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- Le Conseil de guerre supérieur a 
porté à quatre ans et un mois de servi-
tude pénale, à Vexpulsion de l'armée et 
à six ans de privation des droits civils 
la condamnation qui avait été infligée 
à LÀebknecht par un tribunal du pre-
mier degré.La peine est lourde, bien que 
le poids des années de servitude pénale 
;se trouve en partie compensé par Vex-
pulsion de l'armée, c'est-à-dire par le 
très grand honneur qui échoit au con-
damné d'être libéré de toute attache 
avec un ramassis ignoble de voleurs et 

A de bandits en uniformes. En frappant 

flus fort, la haute juridiction militaire 
oche au service du kaiser et de sa caste 

infâme a prouvé que, de Vautre côté du 
'Rhin, l'exaspération se fait sans cesse 
grandissante contre Liebknecht. 

1 L'Allemagne ne pardonne pas au fils 
courageux du courageux condamné d'il 
jg/ a quarante-cinq ans le crime d'avoir 
'<osé élever la voix contre les auteurs res-
ponsables de la guerre. 
I-Le Liebknecht de 1871 avait protesté 
contre la politique de conquête de la 
'Prusse d'alors. Il avait flétri le rapt de 
%'Alsace-Lorraine par les vainqueurs. Et 
comme s'il prévoyait déjà le joug répu-
gnant que l'Insolente élévation des 

À ÏHohenzollern au trône impérial d'Aile-
~ magne allait faire peser sur les popula-

tions, il avait poussé l'audace jusqu'à se 
prononcer contre l'apothéose du vieux 
Guillaume sacré grand maître de tous 
les Etats de l'empire. On le jeta en pri-
son, ce qui était une réplique facile. Le 
Kaiser dégénéré d'aujourd'hui n'en a pas 
■trouvé d'autre à Vencontre du fils. 

Le petit-fils de Guillaume 1" a or-
"àonné que l'on frappât le fils de Liebk-
necht. Et la condamnation, cette fois, 
est beaucoup plus dure. Preuve que le 
petit-fils se sent atteint beaucoup plus 
profondément et plus rudement que ne 
Tavait été le grand-père fondateur de 
l'empire. 

Mais les condamnations les plus ri-
► goureuses ne supprimeront pas la valeur 
^ iau geste auquel Liebknecht s'était har-

diment décidé. 
Le député socialiste de Potsdam avait 

'dit à Guillaume H, à M. de Belhmann-
>,IIollweg et à toute leur immonde cama-
iriïla politico-militariste : « C'est vous 
■ qui avez voulu la guerre I » Le cri a re-
tenti sous les voûtes du Reichstag au 

[grand scandale d'une assemblée domes-
tiquée. Le cri a retenti également au 
dehors, à travers le tumulte d'un mee-
'ting populaire où il rencontrait plus 
d'écho. Il a retenti au loin, partout où 
une parole de vérité trouve des oreilles 
pour l'entendre. On a beau enfermer le 
.protestataire : on n'empêchera pas la 

0 protestation de s'élever impitoyable pour 
dénoncer les auteurs du crime mons-
trueux et pour les accabler d'une inef-
façable flétrissure. Et l'éclat de scandale 
de la condamnation aura en réalité pour 
effet de donner à la, manifestation du 
condamné plus de retentissement. 

Liebknecht sort donc grandi,d'un pro-
cès qui atteste au fond le désarroi et 
l'épouvante de l'Allemagne officielle d'à 
présent. 

Sa condamnation ne saurait certes la-
ver la Sozialdemokratie des souillures 
■dont elle s'est couverte comme à plaisir. 
•Elle ne saurait dégager cette Sozialde-
imokratie de l'abîme d'abjection où elle 

^ ?se roule cyniquement depuis plus de 
'deux ans et où elle achèvera de se perdre. 
Elle ne sauve en aucune façon l'hon-
neur à tout jamais détruit d'un parti 
'gui, du reste, a complètement désavoué 
Vex-camarade jugé trop compromettant. 
Mais elle sauve Vhonneur du nom de 
lÀebknecht. 

Le fils, après les regrettables heures 
de défaillance du début, a dignement 
repris les nobles traditions que le père 
lui avait léguées : il mérite de ne pas 
•être confondu avec l'ignoble tourbe dont 
^ultra-annexionniste Scheidemann est 
aujourd'hui le porte-drapeau. 

CAMILLE FERDY. 
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LES BELGES ENVOYES EN ALLEMAGNE 

Amsterdam, 25 Août, 
s Le' Telegfàph écrit : 
F Après les déportations d'un grand nombre 
ne Français des départements du nord de la 
France envahis, les Allemands arrêtent main-
tenant de nombreux Belges de 18 à 35 ans et 
les déportent vers des destinations inconnues. 
De nombreux habitants de Gand et de la 
région gantoise ont été déportés, la semaine 

. passée, et. au dire de soldats allemands, ils 
ae verront forcés de travailler pour les Alle-
mands. 

LE CYNISME DES ALLEMANDS 

Amsterdam, 25 Août. 
Le Lokal Anzciger écrit : 

r n ressort de l'inquiétude de la presse fran-
çaise que les Allemands ont également trouvé 
'dans les habitants du territoire occupé un 
;« gage » pour 6e venger contre toute nouvelle 
violation du droit des gens. Voilà, dit le 
yrelegraaf, la réponse allemande aux articles 
jie la presse française sur la déportation des 
civils de la région de Lille. La presse alle-
mande ne dément pas que les habitants de 
Lille sont déportés, obligés d'exécuter des tra-
vaux agricoles et estime eue ce n'est pas une 

mesure barbare. Elle essaie de se justifier en 
affirmant que les Anglais bombardent Lille, 
que les Allemands sont prisonniers en Sibé-
ris Gtc 

Du côté de l'Entente, on pourrait répondre 
en parlaat du bombardement de Reims, de 
la guerre etaus-marine, de miss Cavell. du ca-
pitaine Fryatt et de tant d'autres faits. Mais 
il s'agit actuel>2ment du traitement infligé à 
la population civile du territoire occupé. Or, 
il est vraiment curieux de constater que l'Al-
lemagne n'en parle «rue comme d'un « gage ». 

PROPOS DE GUERRE 

C'est une figure singulière que ce diplo-
mate boche qui « défend » à Athènes les in-
térêts de son impérial patron. 

Avant la guerre, son rôle était sans grand 
relief ; il se contentait d'être un gentleman 
élégant, dans la mesure où un Allemand peut 
prétendre à l'élégance. 

■ D'un séjour à Vienne, ayant gardé le goût 
des divertissements noctambulesques, il fré-
quentait les restaurants de nuit où 11 étalait 
dans un cercle de jeunes fêtard et de jolies 
filles, des plastrons reluisants et un sourire 
de vieux galantln d'opérette à la Franz 
Lehar. 

La guerre éclate. Les aristocratiques Athé-
niens qui villégiaturaient sur la plage de 
Phalère ou sous les pins de kiphissia, s'aper-
çurent que le Baron leur avait faussé com-
pagnie. Le Baron était rentré dans la ca-
pitale. 

La, changement à vue : le noceur des 
Joyeuses nuictées a fait place à un fonc-
tionnaire sobre et diligent. L'agent des 
Hohenzollern s'est mis au travail. Il a ouvert 
les dossiers, sorti les fiches. La besogne 
s'annonce rude. La presse athénienne ne 
cache pas ses sympathies pour l'Entente ; 
elle fait plus : elle réclame l'Intervention de 
la Grèce en sa faveur. 

Du matin au soir les couloirs des légations 
sont parcourus par les journalistes réclamant 
les nouvelles du front. Les dépêches se suc-
cèdent : la Belgique violée, les Allemands 
marchent sur Paris. Le Baron se frotte les 
mains. 

Il organise, dresse ses batteries, rédige des 
notes, se pend au téléphone. Comme d'un 
quartier général, les ordres s'envolent dans 
toutes les" directions ; les rédactions en sont 
bombardées sans arrêt. 

Se rendant compte qu'il serait dangereux 
de se heurter ouvertement au sentiment net-
tement francophile et anglophile des Hel-
lènes, le Baron prend ses ciseaux et découpe 
dans les journaux de l'Entente des phrases 
qui, collées les unes aux autres, avec la colle 
prussienne, font croire à une divergence de 
vuos et d'intérêts entre les puissances enne-
mies de l'Allemagne. 

Son petit jeu de puzzle est si habilement 
mené, les découpages si bien faits, les évé-
nements militaires si favorables alors aux 
puissances centrales que la presse athé-
nienne est ébranlée. Le Baron en profite 
pour augmenter la canonnade. Ses « Prière 
d'insérer » rencontrent moins de résistance. 
Ça marche très bien. Les germanophiles de 
Fentourage de la Couronne font la bouche en 
cœur au diplomate boche dont la luxueuse 
limousine stationne souvent devant le Palais 
royal. 

La partie est gagnée, ou semble l'être ; le 
Baron s'est montré si généreux. Mais voici 
que le poteaux-roses est découvert. Le Baron 
reçoit l'averse avec son sourire a la Bûlow. 

— Je ne corromps personne, dit-il : j'envoie 
de la publicité aux journaux et je la paie au 
plus fort tarif. 

Mais le charme est rompu : on se défie et 
les « notes de l'ambassade » deviennent d'un 
placement difficile. 

Alors le baron Schenk se fait le baron 
Scarpia, il endosse la redingote du sbire. 
Obtenant du Palais, grâce à l'état de mobili-
sation, le rappel de tous les policiers soup-
çonnés de vénizélisme, il les remplace par 
des bravi à sa solde. On ne leur donne point 
d'uniforme ; ils ne s'en glisseront que mieux 
dans les cafés à la recherche de qui lâchera 
une parole imprudente contre le roi ou pour 
Venizelos. 

Ce charmant régime dura Jusqu'au jour où 
les navires de la flotte franco-britannique 
allèrent croiser dans le golfe de Phalère. 
Flairant la catastrophe, le Baron masqua ses 
batteries. La crise passée, il les ressortira. 
N'est-ce pas déjà fait ? Les Bulgares avan-
cent en territoire grec... Le baron Schenk 
travaille. 

ANDRE NEGIS 

La Carrière de l'Enseignement 
euïsrte wt Huilés c§@ fa Bmm 

Paris, 25 Août. 
Le ministre de l'Instruction publique vient 

de prendre des mesures pour ouvrir aux mu-
tilés de la guerre la carrière de l'enseigne-
ment primaire. Ceux • d'entre eux qui se sen-
tent attirés vers la profesison d'instituteurs 
sont priés de faire connaître leurs intentions 
à Prospecteur d'Académie résidant au chef-
lieu de leur département. Il leur fournira tou-
tes indications utiles. La préparation des mu-
tilés au brevet de capacité sera organisée dès 
la rentrée dans un certain nombre d'écoles 
primaires élémentaires ou supérieures et dans 
un certain nombre d'écoles normales. 

Dès maintenant, des sections normales re-
cevant gratuitement des internes fonctionnent 
à l'école des mutilés de Saint-Etienne et à 
celle de Limoges ; une troisième va s'ouvrir 
à Bordeaux. Pour tous renseignements rela-
tifs à ces sections s'adresser à M. l'inspecteur 
d'Académie de la Gironde, de la Loire et de 
la Haute-Vienne. 

,—, 1 

La Haine de VAngleterre 
Amsterdam. 95 Août. 

Le correspondant berlinois de la NIeuwe 
Rotterdamsche écrit ; 

L'offensive générale a fait comprendre au 
peuple allemand que ses intérêts nationaux 
sont dans la balance, et que la lutte actuelle 
est une question de vie et de mort. La haine 
de l'Angleterre qui avait diminué, a repris 
toute son intensité. Le peuple dit couramment 
que c'est l'Angleterre qui est cause de la con-
tinuation de la guerre. 

Un conducteur de tramway, revenu du 
front, a déclaré au correspondant de ce jour-
nal : 

« Le seul moyen de terminer la guerre est 
de miner et de faire sauter l'Angleterre. » 

Il y a un an, l'Allemagne se sentait si forte 
qu'elle, croyait pouvoir choisir celui de ses 
ennemis avec lequel elle traiterait tout d'a-
bord ; croya.nt un rapprochement plus facile, 
elle voulait se tourner Vers l'Angleterre, à 

*y , 3FlL.us.e 
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755e JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 rÂo'ûh 
Le gouvernement jfaiî, 'à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nos troupes se sont consolidées, pendant 
la nuit, sur le terrain conquis au nord et au nord-ouest de Maure-
pas. Au sud du village, les Allemands ont lancé une violente contre-
attaque sur le mamelon 121, occupé par nos troupes. Fauché par 
nos tirs d'artillerie et nos feux de mitrailleuses, l'ennemi n'a pu 
aborder nos lignes en aucun point, et a subi de lourdes pertes. Une 
soixantaine de prisonniers, dont deux officiers, sont restés entre 
nos mains à la suite de cette attaque, Le nombre total des prison-
niers valides fait par nous, dans ce secteur, depuis hier, dépasse 
trois cent cinquante. 

Entre l'Avre et l'Aisne, la lutte d'artillerie a été assez vive au 
cours de la nuit dans les régions de Roye, Lassigny et Moulin-sous-
Touvent. 

Sur la rive droite de la Meuse, grande activité des deux artille-
ries dans la région de l'ouvrage de Thiaumont 

Vers 2 heures, une tentative des Allemands contre le village de 
Fleury a complètement échoué. 

En forêt d'Apremont, un bombardement assez vîf de nos tran-
chées a été suivi d'une tentative d'attaque qui a été arrêtée net par 
nos tirs de barrage. 

Près de Chauvoncourt, un coup de main ennemi sûr un de nos 
petits postes a échoué sous nos feux. 

AVIATION 

Dans la journée d'hier, un de nos pilotes a abattu un biplan 
allemand, qui s'est écrasé sur le sol, près de Grémecey (nord-est 
de Nancy). 
•wrmarrMtmrvmirmMmn, IIIM »»— ■■■«^w—«-—■————nr-ra 

présent elle voudrait se tourner vers la Rus-
sie. Quant aux classes populaires, elles de-
mandent seulement que la guerre sous-marine 
devienne plus féroce. 

L'état d'esprit des populations 
Paria, 25 Août 

Sons la signature de M. Emile Hlnzolin dans le 
Gaulois 

Pendant que les troupes françaises étaient 
en Lorraine et en Alsace, presque tous les 
Alsaciens-Lorrains, pour ne pas dire tous, se 
sont admirablement comportés avec elles : ils 
ont soigné les blessés, assisté les mourants, 
enseveli las morts, veillé à ce que les dépôts 
fussent inscrits avec soin dans les mairies. 
En attendant que nos troupes rentrent en Al-
sace-Lorraine pour toujours, ils gardent en 
face des Allemands une attitude exempte de 
provocations mais pleine de dignité. D'ail-
leurs ils sont au courant de tout ce qui se 
passe sur le front, la surveillance la plus 
étroite a beau s'exercer jour et nuit, plus 
d'un journal français passe la frontière. 

De temps en temps, les aviateurs français 
bombardent les voies ferrées ; quelques-unes 
des bombes tombent à côté du but, mais s'en-
fonçant dans les prés elles ne causent pas de 
dommage. « Au contraire I » ajoutent les 
Lorrains, elles s'accompagnent presque tou-
jours de journaux, de proclamations, de ban-
deroles. Défense de les ramasser sous, peine 
de prison I Les Lorrains les ramassent à la 
dérobée en se disant : « Vo n' voudrin' mi 
qué c' qué cheut dé si ha fut podiu *. (Vous 
ne voudriez pas que ce qui tombe de si haut 
soit perdu). 

En vérité, pour se rendre un compte exact 
du désarroi où est plongée l'Allemagne, les 
Lorrains n'ont qu'à lire les journaux alle-
mands : ils notent les nouvelles de ce gen-
re : « Le Berliner Tageblatt a été suspendu 
pour la seconde fois et le directeur du Vor-
waerts condamné à la prison. » 

Le Vorwaerts, c'est l'organe de quatre mil-
lions d'électeurs socialistes : le tiers du corps 
électoral. Le Berliner Tageblatt, c'est le grand 
organe du libéralisme bourgeois : un des 
journaux les plus répandus dLAliemagne. Il 
n'a reparu qu à la condition que son rédac-
teur cessât d'y écrire. 

— Bon I pensent nos Lorrains, l'ennemi 
qui a pendu le député Battisti, arraché à 
demi-mort de son lit d'ambulance, l'ennemi 
qui a fusillé le capitaine Fryatt coupable 
d'avoir usé du droit de légitime défense, l'en-
nemi qui, dans nos départements français, 
enlève à leur famille des jeunes filles pour 
les faire travailler sous le bâton, veut impo-
ser à ses propres journaux le silence du cime-
tière. Rage d'un vaincu qui sent passer sur 
lui le souffle de l'abime 1 Nos compatriotes 
de Lorraine et d'Alsace qui ont pu p'asser la 
frontière à la veille de la guerre, peuvent ex-
primer tout haut ce que murmurent tout bas 
ceux qui sont restés sous le joug. Hier, notre 
éminent ami M. l'abbé Wetterlé nous disait : 

— Dans un temps plus rapproché qu'on ne 
pense, quant on discutera le traité de paix à 
Berlin, je ferai le possible et l'impossible 
pour accompagner nos plénipotentiaires : 
alors j'irai au Reichstag dans les galeries du 
public et je regarderai mes anciens collè-
gues allemands. 

En parlant ainsi, M. l'abbé Wetterlé ap-
puyait sa joue sur sa main et souriait d'a-
vance. 

— Et que vous diront vos anciens collègues, 
i quand ils vous verront là-haut ? 

— Ils monteront pour me serrer la main 
et me demander ma protection. C'est Erzber-
ger, le chef du centre, qui conduira l'assaut ; 
il tâchera même de rester après les autres 
pour me proposer une affaire. 

Erzberger vient de recevoir la Croix de fer. 
Il l'a amplement méritée par cette déclara-
tion publiée dans le Tag : 

« A la guerre la plus complète absence de 
scrupules représenta la plus grande huma-
nité ; si vous êtes en situation de détruire 
Londres et Paris, détruisez Paris et Lon-
dres ; c'est plus humain que de laisser cou-
ler sur le champ de bataille le sang d'un 
seul Allemand. D'ailleurs, une cure aussi ra-
dicale amène la paix au plus vite, l'hési-
tation et la temporisation ou la sensiblerie 
et les égards sont d'impardonables faiblesses. 
Pas de scrupules et la victoire suit. » 

Là-dessus, Erzberger fut décoré' comme 
« chef de la propagande allemande, à. l'étran-
ger », propagande de bourreau ,' 

Utile fïsaeslère assglo-tfâBgaîie 
Une conférence des deux 

gouvernements à Calais 
Paris, 25 Août. 

M. Brland, président du Conseil, et M. Ri-
bot, ministre des Finances, accompagnés de 
M. Pallain, gouverneur de la Banque de 
France, et de MM. de Margerie et C. Hom-
berg, se sont rendus, hier, à Calais, pour 
conférer avec M. Asquith, premier ministre 
de la Grande-Bretagne ; M. Mac Kenna, 
chancelier de l'Echiquier ; M. Montagu, mi-
nistre des Munitions, et M. Mac Klnnon 
Wood, assistés de lord Reading et de lord 
Cunlifîe, gouverneur de la Banque d'Angle-
terre. 

Les deux gouvernements ont constaté leur 
parfait accord sur toutes les questions qui 
ont fait l'objet de la conférence. 

Un arrangement a été conclu pour assurer 
les paiements à l'étranger, et maintenir des 
changes entre les deux pays. 

gué va vporer 
les ii« de 10S 

Berne, 25 Août. 
On mande de Vienne que l'état-major gé-

néral a présenté à l'empereur un projet éta-
blissant de nouvelles limites d'âge pour le 
service militaire. 

Les hommes de seize à soixante ans se-
raient désormais tous soumis à la conscrip-
tion. 

L'état-major estime que cette mesure rigou-
reuse est devenue nécessaire pour maintenir 
sur les fronts l'équilibre des foi-ces. Une note 
annexée au projet précise que dans la pra-
tique, tous les hommes âgés de plus de cin-
quante ans seraient affectés aux services au-
xiliaires, et qu'aucun homme de moins de 
dix-sept ans ne 6erait envoyé au front. 

Le Retour iS@s Français 
mm 

Flessingues, 25 Août. 
Grâce aux bons offices du ministre d'Espa-

gne à Bruxelles, 200 sujet français arriveront 
demain des territoires occupés du nord de la 
France. Ils rentreront en France par groupe 
de cinquante. Le prochain rapatriement du 
nord de la France comprendra 900 person-
nes, qui arriveront à Flessingues fin septem-
breet au commencement d'octobre. 

Le Feu à ftord fln « Bastare-IfiM » 
Cherbourg, 25 Août. 

Un incendie s'est déclaré hier à bord du 
sous-marin Gustave-Zédé. 

Cet incendie a pu être rapidement éteint. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 26 Août 
Combats d'artillerie et lutte de tranchée 

sur le front occidental. 
Le bruit court qu'un aviateur ifnglais att-

rait coulé un sous-marin allemand au large 
d'Ostende. 

A la Chambre française, M. Uibot dépose 
un projet de loi contre l'alcool. 

Sur le front, oriental, les Allemands s'em-
parent de la place forte de Brest-Litowsh. La 
pression allemande s'accentue entre la Wkra 
et la Vistule. 

Les Italiens annoncent des succès sur le 
Carso. 

Une dépêche de Constantinople annonce 
Que Vambassadeur d'Italie, marquis Garroni, 
a remis vendredi à la Porte une note décla-
rant que l'Italie se considère comme étant en 
étal de. guerre, avec la Turquie 

G-'"" 

©s Tripes 
e est terminé 

"Paris, 25 'Août. 
Lé Conseil des ministres, réuni, ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

ZX> notre correspondant particulier. — 

Paris, 25 Août* 
La violente réaction de Vennemi dans la 

région de la Somme était à peine brisée, 
que nos troupes, attaquant à leur tour, rem-
portaient d'assaut la dernière partie du vil-
lage de Maurepas* 

Nous tenions la partie occidentale depuis 
Us 12 août., Hier, nous avons délogé les Bo-
ches de la fraction qu'ils occupaient encore 
et porté notre ligne à quatre ou cinq cents 
mètres en avant du village, sur un front 
de deux kilomètres. 

C'est un succès appréciable, puisqu'il 
prive l'ennemi de son point d'appui le plus 
solide en avant de Combles, dont nous ne 
sommes plus qu'à quinze cents mètres. 

Nos alUés britanniques, après avoir brisé 
également une attaque allemande dirigée 
sur leurs positions de Guillemont, ont mar-
qué des progrès au sud de Thiepval. 

Ainsi, nos efforts soutenus font tomber, 
l'une après l'autre, les organisations de 
l'ennemi, et repoussent invariablement tou-
tes les contre-attaques. 

Sans doute nos progrès sont lents, mais, 
du moins, ils sont acquis avec un minimum 
de sacrifices, , grâce à la mêittode excellente 
de cette offensive. 

Il est d'ailleurs remarquable que les Alle-
mands n'ont pu, jusqu'ici, réussir dans au-
cune de leurs tentatives pour nous repren-
dre le terrain que nous leur enlevons régu-
lièrement. 

La reprise de Voffensive par Varmée du, 
Caucase, que je signalais il y a trois jours, 
vient d'obtenir un premier et coquet résul-
tat, puisqu'une division turque est anéantie 
et deux régiments capturés. 

De son côté, l'armée italienne, qui n'a pas 
chômé depuis son entrée victorieuse à Go-
ritza, annonce des succès dans lesquels 
nous pouvons voir le prélude d'une action 
de grand style sur tous les points. L'étau 
se resserre peu à peu autour des puissan-
ces de malheur. D'autres événements accen-
tueront le tour de visr 

MARIES RICHARD. 

La conférence de M. Jean Groppi 
à Genève 

Genève, 25 Août. 
La cinquième grande conférence, organi-

sée à Genève par le Comité National, « l'Ef-
fort de la France et de ses alliés », et où 
M. Jean Cruppi, devant un auditoire de 2.000 
personnes a parlé de l'effort russe, a obtenu 
un succès éclatant La salle du Victoria-Hall 
était comble. 

Par un symbole qui .a été fort remarqué 
et souligné par les applaudissements de l'as-
sistance, le ministre du Japon était assis 
cote à côte avec le ministre de Russie, dans 
la loge d'honneur. 

M. VVillemm, conseiller national, maire de 
Plainpalais, présidait la réunion. Il a pro-
noncé une allocution chaleureuse, où il a flé-
tri les crimes allemands qui déshonorent cette 
guerre. 

« Lorsque, s'est-il écrié, nous avons appris 
la violation de la neutralité de la Belgique, 
lorsque nous avons connu les massacres d'ha-
bitants inoftensifs et de malheureux prêtres, 
le sac et l'incendie de Louvain, le torpillage 
du Lusitania et du Sussex ; quand nous avons 
connu la mort tragique de l'infortunée miss 
Cavell, cette noble infirmière qu'un officier 
tua lâchement de son revolver, alors qu'elle 
gisait à terre, évanouie ; quand récemment 
nous est arrivé la nouvelle du meurtre judi-
ciaire du capitaine Fryatt, et celle de la dé-
portation en masse des malheureuses popu-
lations françaises du Nord, alors, dans cha-
cune de ces circonstances, notre conscience 
a repris tous ses droits et nous a'dit : t Ce 
sont là des actes non seulement contraires au 
droit des gens, mais des crimes qui seront 
flétris par l'Histoire impartiale et la cons-
cience universelle. » 

M. Jean Cruppi a ensuite pris la parole. 
Il a d'abord parlé des efforts surhumains 

accomplis par la Russie pour conserver la 
paix au monde ; il a rappelé la mansuétude 
russe, lors des diverses crises balkaniques, 
et magistralement décrit cette semaine tra-
gique de juillet 1914, où pacifique jusqu'au 
bout, la Russie s'est prêtée à toutes les ten-
tatives de conciliation. Puis l'orateur a ex-
posé, une fois la guerre déclarée, le magni-
fique effort de la Russie' pour la mener vic-
torieusement. Il a dit la reconnaissance éter-
nelle de la France pour l'invasion de la 
Prusse orientale, l'admiration du monde 
pour le sang-froid héroïque de l'armée aux 
jours sombres de 1915. 

« La Russie, s'écrie M. Cruppi, est un 
océan qui a ses marées, ses flux et ses re-
flux. Aujourd'hui seulement, le reflux est 
un raz do marée. Depuis le dernier moudjik 
jusqu'au tsar, la Russie veut aller jusqu'au 
bout. » 

En terminant, M. Jean Cruppi a parlé de 
l'union indissoluble des Alliés, union stra-
tégique, imion des cœurs, union des fronts. 
A propos de cette union, il a rappelé le 
nom de M. Briand, du bon ouvrier, a-t-il dit, 
qui a accompli cette belle œuvre, et une for-
midable ovation a salué le nom du président 
du Conseil. 

« Nous luttons, a conclu M. Cruppi, pour 
ce que Miltoukoff a appelé l'élimination de 

1 la guerre, nous faisons la guerre contre la 

gûerré ; si nous faisons tuer nos ïils, B! mbus 
les sacrifions, c'est que nous voulons un 
jour, dans un rayonnement de victoire, pro-
clamer en Europe une paix fondée sur la 
liberté et le droit. » 

A l'issue de la conférence, une réception 
a été donnée par le ministre de Russie. M. de 
Bibikoff, conseiller d'Etat de la légation de 
Russie, a prononcé quelques paroles pour 
remercier M. Cruppi et, au milieu des acclai 
mations de l'assistance, il lui donne l'acco* 
lade. .' 

{lit eorps italien est termhh 
PariSi 25 Août. 

Le ministre des Affaires Etrangères, 
nous communique la note suivante : 

On nous annonce que le débarque-
ment du corps italien de Salonique est 
terminé et que les navires ayant effec-
tué ce transport sont revenus en Italie, 

Le but de l'offensas 
Zurich, 25 Août. 

Le ministre président bulgare, M. Rados' 
lavoff, a déclaré à un correspondant de l'A* 
Est : 

Sur le front macédonien, nos opérations 
nont pas pour but d'occuper des localités 
gréco-n^édeniennes, mais de nous frayer 
un chemin vers les troupes de l'Entente ea 
urèce, afin de les chasser complètement dea 
Balkans. 

Nous avons grande confiance de réussir 
La défaite de l'Entente en Macédoine aum 

probablement une plus grande influence sur 
le cours de la guerre que l'échec do l'entre-
prise des Dardanelles. 

EJS Anglais opérer»! 
un Débarquement esi Syrie 

Athènes, 25 Août. 
Le jowrnal grec « Patris » affirme que 

le déharquenient des Anglais à Alexan. 
dirette (Syrie), serait immiîieîit. 

Des transports accompagnés de navi-
res de guerre auraient été vus dans la 
voisinage de l'île de Rhodes. 

n Grèce 
le ministre efs isiiprie 

Rome, 25 Août. 
On apprend d'Athènes qu'à la suite 

des démonstrations anti-allemandes qui 
ont eu lieu, le ministre de Bulgarie au* 
rait menacé de quitter la ville. 

Les irecs nnlmi s'opposer 
à i'mmioii M%m 

Athènes, 25 Août. 
La Kea Hellas apprend de Drawa que des 

comltaajls bulgares ont enlevé plusieurs 
troupeaux appartenant à des Grecs. Des gen-
darmes grecs appartenant à des postes éloi-i 
gnés de gendarmerie ont été tués par les Bul-
gares. 

Déjà les Bulgares ont commencé leur com-
merce d'importation en Bulgarie des objets 
de luxe, tapis, glaces et pendules, enlevés 
des maisons grecques. 

Milan, £5 Août. 
On télégraphie de Salonique au Secolo t 
Le général Christodoulos, commandant la 

division de Sérès. assure que, contrairement 
aux ordres reçus d'Athènes, les troupes grec* 
ques ont résisté dans certaines localités à1 

l'invasion des Bulgares en Macédoine orien-
tale. 

De nombreux soldats grecs sont morts, bles-
sés ou prisonniers. 

Les troupes grecques seraient décidées à 
s'opposer par la force à l'occupation de Sérès. 

Le général Christodoulos invite les démobi-
lisés de la Macédoine orientale à rejoindra 
les régiments. 

Londres, 25 Août. 
On mande d'Athènes au Daily Mail que le 

recrutement des volontaires pour marcher 
contre les Bulgares prend de vastes propor-
tions à Salonique. 

Plusieurs milliers d'hommes ont reçu dea 
armes et des uniformes et se préparent à par-
tir. 

Le gouvernement de Zaïmis n'approuve ni 
ne désapprouve cette manifestation. Il vou-
lait d'abord considérer cette question comme 
un mouvement local, mais il semble que le 
sentiment national se réveille enfin. 

Il faut donc que le gouvernement prenn* 
une attitude nette, et M. Zaïmis comprend 
que son ministère est bien faible. 

Les Grecs ont résisté 
' Paris, £5 Août. 

A Sérès, le colonel Christodoulos a résisté 
par les armes à la progression des Bulgares, 
et le commandant Kohdilis s'est fait tuer à 
la tête de la garnison du fort de Pheapetra, 
qu'il refusait de rendre. 

Ces champions de l'honneur et de la séctk 
rité vraie de la nation dit le lournal des Dé* 
bats, sont vraiment des hommes encombrants.-
L'héroïsme est un exemple, un objet de com. 
paraison bien fâcheux pour certains polifcU 
ciens d'Athènes, mais nous n'avons pas le* 
mômes raisons qu'eux d'éviter de rendre 
hommage au courage et au sens national 
droit des officiers qui ont défendu Sérès t» 
.PheaMtoa» 



?» 

Le peuple hellène, lui aussi, se sentira, 
sans doute, plus de goût et de sympathie 
pour ces braves gens, que pour les politi-
ciens gounarisles qui ont cru gagner sa re-
connaissance en le traitant en Panurge, et 
en lui Infligeant une politique qui no semblait 
avoir d'autre souci que de flatter l'humeur 
bien connue de ce personnage. 

i. Pacfailch à Athènes 
Athènes, 25 Août. 

M. Pachitch, président du conseil serbe, est 
arrivé ici à 5 heures cet après-midi. Il se rend 
auprès du roi Pierre. 

Use fiera réponse m roi au kaiser 
Berne, 25 Août. 

D'après une information recueillie au-
près des cercles diplomatiques, le kai-
ser aurait écrit au roi de Roumanie 
pour lui faire connaître son intention 
de lui envoyer le duc Albrecht de Mec-
klembourg, chargé d'une mission spé-
ciale concernant la situation de la Rou-
manie. 

Le roi répondit qu'il considérait la 
mission du duc comme inopportune, 
car, étant un monarque constitutionnel, 
il se verrait obligé de faire recevoir 
l'envoyé de l'empereur par les minis-
tres et que, dans ces conditions, il pré-
férait recevoir les communications du 
gouvernement allemand par la voie di-
plomatique habituelle. 

1 La Roumanie refuse uns entente 
avec la Bulgarie 

Bucarest, 25 Août. 
Le gouvernement bulgare avait proposé au 

gouvernement roumain de passer un arran-
gement aux termes duquel la Roumanie eût 
laissé entrer en Bulgarie une certaine quan-
tité de sel dont l'exportation est actuellement 
interdite, la Bulgarie eût expédié en échange 
le tabac nécessaire aux consommateurs rou-
mains. 

Le cabinet roumain vient de décliner cette 
offre. 

La Roumanie se prépare à !a guerre 
Paiis, 25 Août. 

On mandé d'Amsterdam au Daily Mail : 
Le docteur Lederer, le correspondant 

du « Berliner Tageblatt », qui est tou-
jours très bien informé, laisse percer, 
dans sa dernière correspondance, un 
certain malaise quant à l'attitude de la 
Roumanie. 

Il fait remarquer que le caractère de 
la vie extérieure à beaucoup changé. De 
gaie, Bucarest est devenue grave, et tous 
les petits signes de la vie publique déno-
tent que chacun entrevoit le pire, et que 
le pays se prépare à la guerre. 

La Roumanie assx côtés de l'Entente 
Bucarest, 25 Août. 

L'Adeverul écrit : 
La nouvelle olfre allemande et la pres-

sion diplomatique ne peuvent avoir une 
Influence. Nous avons définitivement rompu 
avec les puissances centrales dès Le der-
nier conseil de la Couronne. 

Depuis, l'Allemagne a gagné la Bulgarie, 
qui a mérité la reconnaissance des puis-
sances centrales. 

Quant à la Roumanie, aucun intérêt poli-
tique ou national ne la lie à ce groupe. 
Nous ne pouvons accepter de marcher à 
la suite de la Bulgarie, quelles que soient 
les compensations qu'on nous offre pour 
notre neutralité, dont le résultat serait l'iso-
lement do la Roumanie après la guerre. 

Une seule politique est désormais possi-
ble : c'est la conquête par les armes de la 
Transylvanie et ne la Bukovine, ce que 
nous ne pouvons faire qu'aux côtés de 
l'Entente. 

L'anniversaire du roi 
Londres, 25 Août. 

A l'occasion de l'anniversaire de la nais-
sance du roi de Roumanie, par ordre du roi, 
sir Arthur Walsh, maître des Cérémonies, 
s'est rendu chez le ministre de Roumanie à 
Londres, qu'il a prié de transmettre à son 
êouverain les meilleurs souhaite du roi 
George, pour sa santé et son bonheur. 

Bucarest, 25 Août. 
Un Te Deum, auquel ont assisté les autori-

tés civiles et militaires et les représentants 
diplomatiques des puissances, a été célébré 
à l'occasion de l'anniversaire de la nais-
sance du roi. 

Un dîner de. gala a eu lieu au palais. 
Les journaux font l'éloge du roi. qui tient 

les destinées du pays entre ses mains : 
« Quelle que soit sa décision, disent le Vitio-
rul et la Minerva, nous saurons qu'étant 
données les circonstances, le roi aura tout 
fait pour sauvegarder les plus hauts inté-
rêts du pays ». 

Le généralissime bulgare à ândrinople 
Athènes, 23 Août. 

On mande de Constantinople qu'Enver-
Paeha s'est rencontré, à Andrinople, avec le 
chef! d'état-major bulgare. 

Les mmm twiili 
Le retour du « Deitschiand » 

Londres, 25 Août. 
Un télégramme de La Haye dit que des 

renseignements reçus aujourd'hui de Brème 
démontrent que l'arrivée du Deuischland a 
causé une grande surprise aux directeurs 
de la Compagnie Océanique, qui attendaient 
son arrivée plus tard. 

Le Deuischland aurait été légèrement en-
dommagé pendant son voyage. Le capitaine 
Kœnig est fêté aujourd'hui comme un héros 
national et le kaiser l'a appelé au quartier 

ténéral pour lui faire raconter les incidents 
e ses deux voyages 
Le Deuischland avait à bord une cargai-

son de caoutchouc et de nickel d'une valeur 
d'un million de marks, ainsi que trois sacs 
de lettres du comte Bernstorfî. 

Amsterdam, 25 Août. 
Selon un télégramme de 'Berlin, le kaiser 

a adressé un télégramme de félicitations aux 
propriétaires du Deuischland, ajoutant qu'il 
se réserve le plaisir personnel dé les décorer 
en même temps que les constructeurs et les 
marins pour grands services rendus à îe 
Patrie. 

Rotterdam ,25 Août. 
On pouvait prévoir que le retour du Deui-

schland serait accueilli en Allemagne avec 
enthousiasme, mais on ne pouvait pas s'at-
tendre à la joie puérile, hystérique, que l'on 
constate, et dont le kaiser donna le premier 
J'exemple. 

Cette joie exubérante est l'œuvre d'un gouvernement qui cherche à mettre le pu-
lic allemand dans de bonnes dispositions 

à la veille de l'émission du nouvel emprunt 
de guerre. 

Zurich, 25 Août. 
On annonce que toute l'Allemagne est pa-

voisée en l'honneur de l'arrivée du Deuis-
chland. 

Le combat naval du 19 août 
Râle, 25 Août. 

La Gazette de Francfort demande que le 
gouvernement allemand donne de plus am-
ples détails sur l'action navals du 19 août. 

et qu'il fasse connaître toutes les pertes alle-
mandes s'il n'y a pas de raisons militaires 
pour que cela reste secret. 

Par les communiqués qui, jusqu'à présent, 
ont été publiés, ajoute le journal, il est im-
possible de se rendre compte de ce qui s'est 
produit réellement. 

La bataille navale du Jnîlaad 
Paris, 25 Août. 

Le Moniteur de la Flotte dit que Thé Naval 
and Military Record rapporte qu'un mani-
feste intitulé : « Bluff naval » circule parmi 
les classes ouvrières allemandes. Il est rédigé 
par un groupe de socialistes qui ne sont pas 
disposés à accepter comme monnaie courante 
les rapports officiels sur les résultats de la 
bataille du Jutland. Le manifeste rappelle 
que « la flotte allemande rencontra et vain-
quit la grande flotte anglaise » et ajoute iro-
niquement : « Voilà d'excellentes nouvelles. 
Mais pourquoi, si la flotte anglaise est ré-
duite à l'impuissance, le blocus de l'Allema-
gne continue-t-il ? Si notre flotte est mainte-
nant maîtresse dès mers, pourquoi ne bom-
bardons-nous pas la côte ennemie et n'y dé-
barquons-nous pas une armée d'invasion ? 
C'est que, en vérité, la victoire navale alle-
mande ne fut jamais gagnée. Elle fait partie 
du grand système de bluff par lequel le gou-
vernement impérial trompe le peuple et le 
conduit vers de nouveaux désastres ». 

La prise de Maurepas 
Paris, 25 Août. 

L'Echo de Paris donne les précisions sui-
vantes à propos de la prise de Maurcpas : 

Nos alliés britanniques ayant réussi à pro-
gresser dans le village de Guillemont, la pe-
tite ville de Combles se trouve à la suite de 
notre avance d'hier dans une situation ex-
trêmement périlleuse. Tandis que Guillemont 
est défendu par le régiment d'infanterie wur-
tembergeois • Kaiser Wilhem II », les Alle-
mands ont mis en ligne contre nous entre 
HardeCourt et Cléry, la cinquième division 
de réseTve bavaroise et la première division 
de la Garde prussienne. 

Nos poilus ont donc remporté, hier, un suc-
cès d'autant plus brillant par la prise de 
Maurepas et leur progression sur un front de 
2 kilomètres, que cette première division de 
la Garde est commandée par le prince Eîtel-
Frédéric, deuxième fils de l'empeureur d'Alle-
magne en personne. 

Labataille dans la région deTIiiepval 
Londres, 25 Août. 

M. Beach Thomas, correspondant du Daily 
Mail sur le front britannique en France, 
dans un long récit très mouvementé, expose 
la bataille qu'il a vue se développer de près 
dans la région de Thiepval. Il montre les 
soldats britanniques s'élançant sans aucune 
crainte comme « dans un esprit de suicide », 
malgré la mitraille ennemie, et cependant les 
pertes sont légères. 

Bes maiîifçsîations ont lieu 
devant le tribunal 

La Haye, 25 Août. 
• La condamnation de Liebknecht à une 
peine plus lourde que celle prononcée en 
première instance, produit dans toute l'Alle-
magne une profonde impression d'indigna-
tion. La sévérité de la sentence suggère 
l'idée que les autorités militaires se sentent 
forcées de devenir inexorables si elles veu-
lent imposer encore leur autorité au peuple. 
Liebknecht a appris sa nouvelle condamna-
tion avec courage et philosophie. Il mur-
mura : <c Je le savais ; mais ce n'est pas 
fini ». Liebknecht sait bien que. vu son état 
de santé, sa condamnation, qui est particu-
lièrement dure, est uniquement destinée à 
mettre fin à ses jours. 

Le monde ouvrier est très agité ; on croit 
que des grèves de protestation se produiront 
un peu partout, comme après le premier 
procès. Des manifestations eurent lieu de-
vant le tribunal, hier soir. Plusieurs person-
nes furent arrêtées pour avoir causé ouverte-
ment de révolution. Les milieux libéraux con-
damnent la sentence comme une des plus 
graves erreurs politiques commises par les 
militaires depuis le commencement des hos-
tilités. 

â f ravers les Journaux 
Paris, 25 Août. 

L'Homme Enchaîné. — Voix d'Angleterre. 
— De M. G. Clemenceau : 

Il y a une Chambre des Communes gui a le cou-
rage d'entendre la vérité. 11 ne s'est même trouvé 
personne, Westminster, pour accuser M. Winston 
Churchill d'un patriotisme insuffisant, lorsqu'avec 
son audace ordinaire l'ancien ministre du Cabinet 
Asquith, aujourd'hui colonel sur le front fran-
çais, est venu taire entendre de son banc des pa-
roles retentissantes, où se résume un état général 
de notre situation militaire qui appelle toutes nos 
réflexions. 

L'Angleterre est, par destination, le pays où uno 
telle manifestation de superbe objective devait se 
produire, car on s'y applique, d'une façon toute 
particulière, à ne rien cacher des événements 
fâcheux qui sont pour une part l'Inévitable subs-
tance de la guerre, et l'on s'y vante même fière-
ment de tirer des revers toute la somme des le-
çons qu'ils comportent pour do nouveaux redres-
sements de volonté. 

Les Anglais aiment à se dire des hommes d'affai-
res, et la guerre moderne est uno affaire par d'in-
nombrables côtés. Qui ne voit où irait une entre-
prise conduite sur ce principe qu'il faut magnifi-
quement taire état de tous gains, en prenant soin 
d'en dissimuler autant que possible la contre-
partie. 

C'est pour que l'opinion publique ne soit pas 
ainsi déroutée par une fausse comptabilité de pro-
fits et de pertes, que nos voisins s'attachent, avec 
un entêtement d'énergie, à mettre en relief toutes 
les mauvaises nouvelles venues de l'ennemi, en les 
Corrigeant comme il convient par les parties de 
vérité que celui-ci cherche a dissimuler. 

Ainsi s'expliquera peut-être, pour ceux dé nos 
Français qui ne veulent puérilement, de leur jour-
nal, tous les matins, que des raisons d'illuminer, 
le fait horrifiant chez nous, mais tout naturel, de 
l'autre côté de la Manche, qu'un député a pu (sans 
provoquer de protestations), soumettre a ses collè-
gues un exposé de la situation militaire 08 l'En-
tente dont les conclusions décidément optimistes se 
fondaient sur des prémisses tantôt plaisantes, et 
tantôt déplaisantes d© rigoureuse réalité. 

La Victoire. 
M. Hervé : 

L'offensive bulgare. — De 

Personne ne prétend que Sarrall ne fera qu'une 
bouchée do l'armée bulgare. Personne n'affirme 
que, dans ca pays de montagnes, il avancera rapi-
dement, mais s'il retient devant lui le gros de 
l'armée bulgare, ce sera autant de moins que l'ar-
mée roumaine trouvera devant elle, si elle marche, 
comme on semble tant le redouter depuis quelques 
Jours à Berlin, â Vienne, à Budapest et à Sofia. 

L'offensive bulgare ne serait dangereuse que si 
les Austro-Allemands pouvaient, en ce moment, dé-
nicher 400.1)00 à 500.000 hommes dé bonnes troupes, 
pour lés amener à la rescousse de leur ami Fer-
dinand de Bulgarie, liais où les prendraient-ils ? 
Sur notre front les Anglais et nous nous ne leur 
en laissons guère les moyens. Sur le front oriental, 
ils paraissent avoir pas mal de peine à y contenir 
les Russes, puisqu'ils en sont réduits à y faire ve-
nir des turcs. Sur le front italien, ce serait bien 
imprudent, après la prise de Goritzà. Dans les dé-
pôts d'Allemagne et d'Autriche ? Ils doivent être 
tout Juste suffisants pour boucher les trous faits 
sur les trois fronts franco-anglais, russe et Italien. 

Depuis que nous nous sommes enfin décidés â 
pratiquer l'unité d'action sur l'unité de front, il 
n'est plus guère commode à l'état-major allemand 
do faire faire la navette à ses corps d'armée. 

Si la Roumanie se déclinche, malgré leur air de 
Vouloir tout avaler, je ne voudrais pas être dans 
la peau des Bulgares. 

Les familles qui ont les leurs en Orient n'ont pas 
de motifs spéciaux do s'alarmer. L'état sanitaire, 
qui n'a pas toujours été excellent, est bien meil-
leur depuis quelques semaines, et 11 s'améliorera 
encore maintenant que nos poilus ont quitté la ré-
gion des marécages de là côte pour escalader les 
montagnes de l'intérieur. 

Les troupes qui composent l'arméo alliée sont 
presque toutes des troupes d'élite, déjà éproit'ées, 
sur lesquelles nos Uoupes peuvent compter, u mine 
elles peuvent compter sur nos troupes. 

On pense bien que ni l'Halle, ni la Russie, ni 
l'Angleterre n'ont envoyé là-bas des troupes qui ne 
leur feraient pas honneur. 

Quant à i'afutéè serbe, c'est une armée dè vété-
rans. La plupart des généraux, ce qui ne gâte 
rien, les. Cordonnier, les Leblois. ont fait leurs 

preuves en Europe. Pour lo surplus, remettons-
nous-en avec confianco à Sarrail. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 25 Août. 

Le grand état-major fait cet après-midi le 
communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL, — Dans la soirée du 
23 août, les Allemands ont lancé une rcuéo tla 
gaz asphyxiants dans la région tJu village de 
Sabiilta, au nord du chemin de for de i-ida à 
Molodetehno. Le 24, vers minuit, dans la 
région au sud du Tsirin, après uno forte pré. 
paration d'artillerie, l'ennemi, cjui avait pris 
l'offensive contre nos tranchées, a été re-
poussé par nos postes de campagne. 

En direction de Kovsi, dans la région du 
village de Velitzk, l'ennemi, aui avait tenté 
de prendre l'offensive, a été repoussé. 

FRONT DU CAUCASE, — Notra avance à 
l'ouest du lac Van continu», 

Dans la direction de Mossoul, nous pour-
suivons les restes da la division turque dé-
faite. 

La lutte sur le Sîokhod 
Londres, 25 Août. 

Le correspondant du Daily Mail sur le 
front russe dit que l'intervalle entre les 
combats est mis à profit pour la création 
de nouvelles bases d'accumulation de mu-
nitions et l'augmentation de la formidable 
artillerie sur le front du Stokhod. 

L'aviation ennemie est des plus actives ; 
mais obligée de se tenir à do grandes hau-
teurs, elle atteint plus d'infortunés habi-
tants que les sections indiquées. 

Les pertes russes sont inférieures 
ans prévisions 

Pétrograde, 25 Août. 
La statistique des pertes russes, depuis 

le commencement de l'offensive du mois 
de juin, fait ressortir que ces pertes sont 
de 20 % inférieures à celles qu'avait pré-
vues l'état-major. 

Une déclaration de source officieuse 
souligne que la Russie peut supporter 
des pertes dans la même proportion 
pendant trois ans encore, sans risquer 
de manquer de soldats. 

e mi eppeîîos 
ùm 

Londres, 25 Août (0{[iciel)._. 
Plusieurs dirigeables ont passé sur les 

côtes est et sud-est de l'Angleterre, un peu 
avant minuit. Un certain nombre de bom-
bes ont été lancées. Jusqu'à présent, on ne 
signale ni perte de vies, ni dégâts. 

Londres, 25 Août. 
La note suivante est communiquée à la 

presse : 
Six dirigeables ennemis ont fait un raid 

sur la côte Est et Sud-Est de l'Angleterre, la 
nuit dernière, entre minuit et S heures du 

matin. Un dirigeable s'est dirigé à l'Ouest 
Vers l'intérieur, tandis que les autres opé-
raient de petites incursions le long de la 
cote. On ignore combien de bombes furent 
lancées ; on croit oue plusieurs ont été je-
tées contre des bâtiments en mer ; les dé-
gâts causés par ce raid sont peu importants. 

Dans une localité, la gare et plusieurs 
maisons furent endommagées et deux che-
vaux tués. Dans un autre endroit, deux mai-
sons furent détruites. Le nombre total des 
pertes n'est pas encore connu. Jusqu'ici, 
neuf personnes auraient été blessées, dont 
quelques-unes mortellement. 

Nos canons de défense sont entrés en ac-
tion en plusieurs points à la fois : quelques-
uns de nos aéroplanes s'élevèrent soit de 
terre, soit du bord de nos bâtiments et par-
tirent à la poursuite de l'ennemi. L'un d'eux 
réussit à ouvrir le feu contre un dirigeable 
à une courte distance, mais le dirigeable 
parvint à échapper à la poursuite en s'éle-
vant au milieu des nuages. 

Un nouveau communiqué sera publié. 

Paris, 25 Août. 
Le projet du gouvernement de soumettre 

à une nouvelle visite les exemptés et réfor-
més rencontre une vive opposition. 

Dans Paris-Midi, M. Maurice de Wahlf pu-
blie aujourd'hui un article où il précise les 
raisons qui s'élèvent contre cette nouvelle 
revision : 

L'Idée de soumettre nos réformés militaires à une 
troisième revision médicale a été accueillie fraî-
chement* par l'opinion publique. Si fraîchement que 
les bureaux ont aussitôt fait déclarer qu'il ne s'a-
gissait la que d'un projet vague, sur lequel d'ail-
leurs les Chambres auraient le dernier mot, puis-
qu'il faut une loi pour défaire ce que la loi Dal-
biez avait établi. 

N'importe l On avoue qu'il y a un projet. Il 
suffit. Du coup, le soupçon de vitalité économique 
qui recommençait timidement à animer les veines 
do la France, personne terriblement anémiée, et 
qui aurait pourtant besoin de se refaire du sang, 
s'arrête l Comment voulez-vous que les réformés, 
dont le sort est ainsi remis en question tous les 
six mois, se livrent à aucun travail sérieux 7 Ils 
ont rouvert leurs ateliers ou leurs comptoirs, ils 
ont repris le harnais de labeur quotidien, noué 
des relations, formé des projets d'association, bâti 
des plans, engagé des dépenses... Crac I Vous immo-
bilisez tout cela. Chacun sait que, si une nouvelle 
revision était ordonnée, les médecins auraient la 
consigne de prélever un certain pourcentage de ré-
cupérés, vaille que vaille. 

Ils prendraient ceux dont les tares sont moins 
visibles, ou à qui la vie du foyer aura rendu line 
apparence de santé. 

Que la vie militaire soit destinée à faire réappa-
raître rapidement les infirmités pour lesquelles ces 
anciens soldats avaient été réformés, c'est ce dont 
on ne peut douter, à moins de douter de l'intelli-
gence ou de la probité da; conseils médicaux qui les 
avaient déjà, par deux fois, estimés impropres au 
service. Mais, momentanément, sur le papier, on 
pourra aligner d'imposantes listes. C'est l'essentiel) 
Les effectifs de nos dépôts d'auxiliaires seront pro-
visoirement regonflés, de façon a justifier des ca-
dres qui craignaient d'apparaître un peu flottants 
ou des « services » qui mettent leur amour-pro-
pre à ne pas laisser discuter Iéur importance. 

Retourne noicir du papier à Carcassonne, 0 mi-
sérable commerçant ! Et toi, qui ta préparais à 
aller reprendre ton bureau d'exportation en Amé-
rique ou aux Grandes-Indes, en route pour la 
caserne, où t'attend le flot d'encre des « circu-
laires » t 

Car, bien entendu, U ne s'agit que de réencaser-
ner des auxiliaires. Il n'y a pas un réformé sur 
cent, ni peut-être sur mille, qui puisse faire un 
combattant, .et affronter l'hiver dans les tranchées, 
à moins d'avoir été depuis deux ans un simulateur 
assez habile pour tromper déjà une demi-douzaine 
de majors, auquel cas 11 a du génie, et 11 conti-
nuera I 

Cependant nos importations, pour les six pre-
miers mois de cette année, dépassent do sept mil-
liards le chiffre de nos exportations, et l'on an-

NOTES D'UN TEMOIN 

Episodes des Combats au nord de la rivière 
Paris, 25 Août. 

Dans leur communiqué du 19 août, les Alle-
mands annonçaient qu'attaqués par des for-
ces considérables, ils avaient, par ordre, et 
conformément à leur plan, raccourci leur 
front entre Guillemont et Maurepas, et ils 
glorifiaient en même temps la ténacité et la 
bravoure de la garde impériale et des contin-
gents rhénans. Nos ennemis nous ont accou-
tumés aux travestissements de leurs échecs. 
Ainsi ils expliquent le refoulement ininter-
rompu auquel ils n'échappent plus ; ainsi ils 
cachent, sous les affirmations fausses et les 
formules creuses, le désarroi où les mettent 
les progrès d'une offensive qu'ils préten-
daient avoir brisée. 

Les combattants ont la preuve de ces men-
songes quotidiens, lis savent que les récentes 
opérations françaises au nord de la Somme 
ont été des opérations limitées, exécutées par 
des effectifs réduits, avec des pertes très fai-
bles. Ils savent que méthodiquement prépa-
rées, rigoureusement conduites, elles ont 
réussi, lis tirent des faits de grands encoura-
gements et en conçoivent de sérieux espoirs. 
Les affirmations des communiqués alle-
mands, enfin, ne les peuvent troubler, elles 
ajoutent au contraire à leur confiance. 

Si les derniers engagements au nord de la 
Somme ont été des actions réduites, de sim-
ples rectifications de ligne, améliorant une 
situation de fin de combat, et assurant l'a-
venir, ils n'en ont pas été moins méritoires 
pour nos troupes. Menés contre des défenses 
que la seule nature semble avoir faites inex-
pugnables, contre des organisations où l'en-
nemi a mis tous ses efforts et toute sa 
science, ces combats limités, ces épisodes de 
la bataille exigent des études minutieuses, 
des moyens puissants, une force d'âme digne 
dès grandes batailles d'autrefois, et comme 
ils attestent chaque fois l'ardeur de l'armée 
française et marquent des progrès, chacun 
d'eux nous est un symbole de victoire. 

Par le travail d'un régiment, on peut juger 
de la besogne commune : les actions de cette 
guerre se développent semblables à elles-mê-
mes et l'héroïsme est toujours pareil. 

C'est un régiment de ligne, un beau régi-
ment de fantassins où l'entrain des soldats 
de là 'Classe 16 fait merveille, mêlé à l'expé-
rience et à la valeur des aînés. Comme tous 
les régiments de France, il est riche d'ex-
ploits et de souffrances, qui l'ont élevé parmi 
les meilleurs. Son colonel, grand, jeune, 
mince et blond, est un chef prestigieux. Sur 
sa manche droite, il porte quatre chevrons : 
ses états de guerre, quatre blessures. Ses of-
ficiers sont rivaux en bravoure et lo régiment 
connaît les traits des siens et il est fier de 
son histoire. 

En une semaine .de combat au nord de la 
Somme, il vient de lui ajouter une belle 
page. Le 9 août, il commençait d'entrer dans 
la bataille en engageant un de ses bataillons 
dans la région du bois de Kem, 

Qu'on imagine le terrain. Des mamelons 
qui furent de verdure, des chemins creux 
jadis pleins d'ombre, des boqueteaux et les 
échancrures géométriques des carrières au 
flanc des ravins. Ce champ de bataille est 
aujourd'hui une vision d'apocalypse. Sous la 
fumée des explosifs, le sol apparaît comme 
un désert chaotique e't. sur la terre blanche 
creusée et retournée, des squelettes d'arbres 
tendant leurs branches meurtries, qui sem-
blent implorer le ciel. 

Le soleil fait ces dévastations plus désolées 
encore . Un souffle de charnier monte des po-
sitions allemandes. 

Au nord du bois de Hem, il y a un ravin 
traversé par un chemin creux, dont la décli-
vité mesure de 20 à 25 mètres, presque à pic. 
La lisi&raymest du bois est à pic. Toute la 
région est naturellement favorable à la dé-
fense : l'ennemi s'y cramponnait. Il tenait le 
bois de Hem en presque totalité, la carrière 
au Nord et des boqueteaux-voisins, sur les 
pentes desquels il avait accumulé les mitrail-
leuses et les engins défensifs. 

Lé 11 août, tandis que les chasseurs alpins 
s'avançaient plus au Nord, les fantassins du 
...» régiment attaquaient le secteur du bois 
de Hem. D'un seul bond, ils enlevaient le 
point d'appui constitué par les boqueteaux 
nord et là carrière, puis dévalant dans le 
chemin creux,, ils traversaient le bois de 
Hem, le nettoyaient et venaient s'établir au 
delà de la voie du chemin do fer d'intérêt 
local Cléry-Combles. Le 12 août, poussant 
toujours de l'avant, ils marchaient eur la 

tranchée allemande à l'ouest du bois des 
Riez, en avant de la route Cléry-Maurepas. 

Cette tranchée, précédée elle-même par une 
organisation intermédiaire, esquissée à mi-
distance entre le bois des Riez et la carrière 
nord du bois de Hem, suit la plus faible 
pente du mouvement de terrain. Elle traverse 
la vallée des Riez et remonte de l'autre côté. 

C'était pour l'attaque un point délicat à 
divers titres. D'abord, deux fortins, sentinel-
les avancées des vallées du bois du Ravin 
et du bois des Riez, en défendaient l'accès 
par leurs mitrailleuses ; ensuite la vallée 
même, très fortement organisée par la seule 
configuration du terrain, et aménagée avec 
de profonds abris, permettait d'accumuler 
les réserves avec les meilleures chances de 
protection. Ajoutez que ces deux vallées des 
Riez et du Ravin, devaient prendre complè-
tement à revers la progression de l'attaque, 
et qu'en même temps, les mitrailleuses des 
deux fortins pouvaient balayer tout le pla-
teau à l'Ouest. La méthode et la résolution 
française auront raison de ces difficultés. 

Sitôt qu'ils débouchèrent, les éléments de 
droite se trouvèrent sous le feu des mitrail-
leuses allemandes que la préparation d'artil-
lerie, si puissante qu'elle eût été, n'avait pu 
toutes détruire (le seul examen du terrain en 
donne la raison, certains points échappent à 
l'action du canon). Mais leur mouvement fut 
si rapide qu'il permit aux assaillants de ga-
gner le défilement, et de s'installer à dis-
tance d'assaut de la tranchée ennemie. Lès 
éléments de gauche, plus éprouvés par le 
feu, s'étaient accrochés âu terrain avec un 
magnifique courage, et se trouvaient à 150 
mètres environ de leur objectif. Parvenue en 
face du fortin, l'extrême gauche avait pro-
gressé pied à pied, malgré les rafales, jus-
qu'à 30 mètres des mitrailleuses. 

Une partie de la tranchée ennemie était 
déjà prise. Devant la partie qui résistait en-
core, un combat a la grenade s'engagea 
acharné pendant l'après-midi du 12, la nuit 
du 12 au 13 et toute la journée du 13, avec 
de glorieux épisodes. 

Dix hommes, commandés par un sous-lieu-
tenant, demeftrent vingt-quatre heures du-
rant, accrochés à dix mètres devant l'en-
nemi. Ailleurs, un lieutenant monte sur le 
parapet de la tranchée conquise pour don-
ner ses ordres. Une balle lui arrache une 
partie du cuir chevelu. Il se fait panser ra-
pidement, revient, exalte ses hommes, prend 
un fusil et ajuste des fuyards allemands. 
Une deuxième balle l'atteint au bras ; il s'en 
va plein de rage et ses hommes, enthousias-
més, tiennent la position conquise et repous-
sent tous les assauts. 

Devant le fortin, un officier allemand, 
très crâne, sert lui-même une mitrailleuse. 
Un de nos hommes lui envoie une grenade 
en plein corps, mais l'engin n'éclate pas. 
L'Allemand la ramasse à ses pieds et la tend 
au Français avec un sourire. Une deuxième 
grenade l'écrase sur son arme. 

Plus loin, un commandant de compagnie, 
qui eSt entré dans la tranchée allemande, 
appelle deux agents de liaison. Il donne ses 
ordres, les fait répéter. Un gros obus éclate, 
qui tue les coureurs. Alors, le capitaine ap-
pelle quatre hommes. Il répète l'ordre. Un 
deuxième obus tué les quatre soldats. Par 
une chance inouïe, le capitaine est sauf. 
Deux coureurs viennent remplacer les ca-
marades tués. Encore une fois, l'ordre est 
donné, répété. Les hommes partent et ils ac-
complissent leur mission. Et vingt-quatre 
heures durant, la lutte se poursuit pleine de 
traits pareils. 

Dans la journée du 13 août, l'ennemi pa-
raît vouloir tenter une forte contre-attaque. 
Il s'amasse nombreux au nord de Cléry, 
mais les mitrailleuses françaises enfilent le 
boyau de rassemblement. On voit les Alle-
mands tomber comme des mouches. En 
même temps, le barrage d'artillerie est éta-
bli sur ce point. C'est un anéantissement. 
Dans les tranchées conquises, dans les orga-
nisations à l'est et au nord du bois de Hem, 
dans les boqueteaux, dans les chemins 
creux, les cadavres ennemis forment des tas 
enrayants. L'œuvre de l'artillerie française 
a été bonne. 

Enfin, dans la nuit du 13, toute la tranchée 
allemande est au pouvoir des nôtres. La tâ-
che est remplie. Encore une fois le mur est 
ébranlé. L'Allemand reculé et nos succès 
s'affirment. Le lendemain, le 3° régiment dé 
la Garde impériale tarait sur le champ de 
bataille. 

nonce l'arrivée en septembre d'une Commission 
d'ingénieurs et de financiers américains qui, gon-
flés de notre ot, viennent étudier sur place la mise 
en valeur de la France, au bénéfice du capital trans-
atlantique dont vous et moi, demain, serons les 
pâles prolétaires. 

Certes, il y a la guerre ! Pour augmenter d'un 
gramme, le plateau de la balance où se pèse notre 
destin, nous devons abandonner notre dernier sou 
comme notre dernier homme. 

Mais nous avons des alliés I Et quels alliés l Les 
deux plus populeux empires du monde i Après 
avoir fait la Marne, l'Yser et Verdun, la France 
a le bonheur maintenant do voir une armée aussi 
nombreuse que la sienne venir l'épauler avec des 
forces si magnifiquement neuves que le rappel de 
nos invalides, il faut l'espérer, ne sera pas néces-
saire. Le jour rte la victoire, quand on comparera 
les effectifs mis en ligne pour établir la part de 
chacun dans lo succès final, les morts aussi comp-
teront. 

M. Jean-Eugène Bades, officier grenadier 
au 112e d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
régiment en ces termes : 

Le lieutenant-colonel commandant le 112e 

régiment d'infanterie, cite à l'ordre du ré-
giment le sous-lieutenant Bades Jean-Eugène, 
du 112° : « Officier grenadier du plus grand 
mérite. A pris part avec le plus beau cou-
rage à la tête de ses grenadiers d'élite à l'at-
taque d'une tranchée ennemie le 22 mai 1916. 
A rempli avec le même courage les fonctions 
difficiles d'officier observateur dans un sec-
teur soumis à un bombardement incessant. 

Le lieutenant-colonel commandant le 294° 
régiment d'infanterie est heureux de citer à 
l'ordre du régiment : 

Feuillet André, matricule 4.252, soldat de 
2' classe, 22° oompagnie, du 294» régiment 
d'infanterie. 

« Soldat courageux et dévoué. Au cours 
des combats sous Verdun a constamment 
assuré la liaison comme volontaire sous les 
bombardements les plus violents. A trouvé 
une mort glorieuse en portant un ordre. » 

Lisbonne Klèber, sergent au 312e régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du*régiment : 

« Sous-officier ardent et énergique. Très 
belle attitude au cours des combats du 
Déjà blessé au 112°, s'est distingué par son 
courage et son moral excellent. » 

wv M. Duprê Antoine, soldat à la 3* com-
pagnie du 52' d'infanterie, a été cité à l'or-
dre du régiment dans les termes suivants : 

« Agent de liaison ; a assuré parfaitement 
et dans des conditions difficiles la liaison 
avec plusieurs sections de la compagnie, du 
2 au 5 juin. » 

M. Dupré Antoine est imprimeur Htographe 
dans notre ville. 

|f, Clément Marcel, lieutenant au 61e régi-
ment d'artillerie, est cité à l'ordre du jour 
du corps d'armée pour le motif suivant : 

» Brillant officier, remarquable d'intelli-
gence, d'activité, d'énergie et de calme bra-
voure. A rendu les plus signalés services à 
l'artillerie de. la division, particulièrement 
pendant les opérations des mois de mai et 
juillet 1916. » 

Le lieutenant Clément, ancien élève du 
lycée de Marseille, qui vient d'être cité pour 
la deuxième fois, est le fils de M. L. Clément, 
le sympathique capitaine des dounaes, au-
quel nous adressons nos félicitations les plus 
chaleureuses. 

Retraites Ouvrières et Paysannes. — Il est 
rappelé aux assurés des deux sexes qu'ils doi-
vent échanger régulièrement leur .carte an-
nuelle dans les huit premiers jours du mois 
qui suit celui de l'anniversaire de leur nais-
sance. Les assurés, nés avant le 1" août, qui 
ne se sont pas encore présentés au service 
municipal des Retraites Ouvrières et Paysan-
nes, rue de la Loge, 10, sont priés d'y passer 
au plus tôt. afin de déposer leur carte an-
nuelle ; il leur sera remis, en échange, une 
nouvelle carte valable pour l'année courante. 
Les cartes des militaires mobilisés doivent 
aussi être déposées pour l'échange annuel, 
même si aucun timbre n'y est apposé. 

Lycéo de Marseille. — Le Proviseur du 
Lycée a l'honneur d'informer les familles 
que le Lycée de Marseille recevra, cette 
année, au Grand Lycée des élèves pension-
naires et demi-pensionnaires. Le nombre des 
places étant limité, les demandes d'inscrip-
tion devront parvenir le plus tôt possible à 
l'Administration. 

Le Lycée annexe Saint-Charles continuera 
à recevoir les élèves internes' libres et ex-
ternes surveillés des classes élémentaires, pri-
maires et enfantines. 

PATES FARCIES, Conserves Rossinî, 6, r. Rome 

Les examens pour les emplois réservés. — 
1.0:5 examens des candidats aux emplois ré-
servés de la 3e catégorie auront lieu le 
26 août, à la caserne du Muy. 

Acta de courage, — Le général gouverneur 
vient de féliciter le caporal Joseph Vauclare, 
de la 15° section des infirmiers. 

De passage à Vaufrèges, banlieue de Mar-
seille, ce 6oldat a organisé, avec le concours 
d'un personnel réduit et de passage, une lutte 
énergique contre un incendie qui avait éclaté 
dans le bois de pin d'une propriété privée. 

Grâce à son dévouement, l'incendie a pu 
être maîtrisé en quelques heures. 

Travailleurs marocains. — Nous avons déjà 
signalé souvent que, pour suppléer à la main-
d'œuvre française — occupée à d'autres beso-
gnes on faisait appel aux étrangers. Cha-
que jour arrivent à Marseille des travailleurs 
arabes d'Algérie, grecs, maltais. Voici main-
tenant que le service de main-d'œuvre a en-
gagé des Marocains, la plupart cultivateurs. 
Quelques convois, peu importants, sont déjà 
passés par Marseille pour être dirigés sur 
divers points de la région. Hier, un nouveau 
convoi a été amené en France par VAnatolie, 
de la Compagnie Paquet, venant de Mogador 
et autres ports du Maroc. Ces cultivateurs, au 
nombre de 1Ô6 vont être envoyés où leur pré-
sence est nécessaire. 

Un enfant tomba du 2° étage. — En l'ab-
sence de sa mère, avant-hier matin, le petit 
Barritau Victor, âgé de 4 ans. demeurant bou-
levard de la Paix, 2, s'amusait à regarder le 
mouvement de la rue par la croisée de l'ap-
partement, mais il se pencha trop et tomba 
dans le vide de la hauteur du 2° étage, se fai-
sant de multiples et assez graves contusions 
sur tout le corps. H reçut les soins du docteur 
Icard. puis il fut transporté à la Conception 
sur l'ordre de M. Gozai, commissaire de police. 

!l voïait à la Poste. — Sur plainte de l'ad-
ministration des Postes, M. Gozzi, commis-
saire de police, a fait arrêter et écrouer le 
jeune Jean Favre, 16 ans, employé auxiliaire 
des Postes, aux bureaux de la rue Honorât, 
demeurant boulevard Truphème, 42. Ce jeune 
homme est inculpé de vols et de détourne-
ments de correspondances. L'enquête se 
poursuit. . 

Exploits d'un nervi. "» Il se nomme Henri-
Ferdinand Bâyle, 15 ans, et habite me des 
Forges, 12, à la Capelette. C'est un désœuvré 
qui occupe son temps à mal faire. Avant-hier 
matin, vers 11 heures, il monta 6ur la remor-
que d'un tramway chargée de sacs et se mit 
à serrer le frein-arrière, gênant ainsi la mar-
che du convoi. Les observations des employés 
n'obtenant aucun résultat, le gardien de la 
paix Adriano dut intervenir. Il fut grossière-
ment insulté et frappé à coups de pied et de 
poing, mais, finalement, ce jeune voyou fut 
maîtrisé et conduit au commissariat de po-
lice, où il a été écroué. 

On a arrêté... — La Sûreté a arrêté, hier, le 
hommé Mussini Ettofe, 36 ans, boulanger, do-
micilié rue Decazes. 48, pour infraction à un 
arrêté d'expulsion. Cet individu, condamné 
en 1904 et expulsé, était retourné à Marseille 
avec de faux papiers au nom de Panarino 
Enrico, 38 ans, mais le service anthropomé-
trique eut tôt fait d'établir sa véritable iden-
itté. C'était un repris de justice dangereux. 
Il a été écroué. 

Au feu !... — Vers 4 heures, hier matin, le 
feu se déclarait dans un entrepôt de fournitu-
res pour navires anglais, place Thiars, à i'an-
gle de la rue de la Paix. Les pompiers. 6ous 
les ordres du lieutenant Cazeaux, ont rapide-

ment maîtrisé ce sinistre, dont les dégâts. 

pêu importants, sont couverts par une assu> 

vw Un feu de broussailles se déclarait hier; 
vers 1 heure de l'après-midi, dans la pro-
priété de M. Lagrange, dite « La Fondate »i 
entre Saint-Julien et les Olives. Les pompier* 
ont pu en peu de temps, maîtriser ce sinis-
tre, dont les dégâts sont de peu d'importance-.' 

Nos confrères : 
Le dernier numéro du Bavard, présente un inSS« 

rét tout spécial. Un humoristique dessin de Jean, 
ridiculise une fois do plus l'odieux et simiesqui 
kronprinz et le sanglant vieillards de Schœnbrunnf 
des articles d'actualités, des fantaisies et des 
échos composent un numéro aussi varié qu'atf 
trayant. _ .. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Félicitations. — Nous somme»' 

très heureux do féliciter notre sympathique amt 
M. Gabriel OUivier, qui vient d'être l'objft d'un? 
vote de félicitations au sein du Conseil municipal' 
de Toulon, pour ses dévoués services aux abattoirs 
de cette ville Une somme a été votée pour offrir,!, 
une œuvre d'art à notre très estimé ami. 

Conférence. — Ce soir, à 8 heures et demie, dans1 

la salle du théâtre du Cercle de l'Harmonie, con-j 
férence par Mme Malté de Semo qui traitera « la. 
Devoir des femmes françaises en temps de guerre. ».J 

-qffi. ' ■ 

Les Jetons de la CMre le denrée 
vont circuler flans quelques jours 

On sait que pour remédier à la pénurie*; 
persistante de monnaie de billon, la Cham-l 
bre de Commerce de Marseille a résolu la' 
mise en circulation de jetons en aluminium,; 
à l'instar de certaines villes. 

La fabrication s'est heurtée non seulement 
à des difficultés d'ordre administratif, maisj 
à des empêchements d'ordre matériel consé-i 
cutifs à l'état de guerre et dont le plus grave! 
était la rareté de l'aluminium, la majorité] 
du stock de ce léger métal étant utilisé ponr-
les besoins de la défense nationale. 

Nos lecteurs savent que la Chambre dit 
Commerce a mis une coquetterie à vouloir! 
que ces jetons fussent fabriqués entièrement' 
dans noire ville. Pour pouvoir exécuter sa 
frappe, l'atelier marseillais a dû se livrer 
un tour de force, amassant presque morceau1 

par morceau la quantité nécessaire d'alumi-, 
nium dont le prix a augmenté d'ailleurs dan»' 
des proportions considérables. 

Aujourd'hui, toutes les difficultés maté-> 
rielles ont été surmontées et dans quelques: 
jours les premières pièces seront mises en 
circulation. Cette première frappe comprend1 

75.000 francs de pièces de 10 centimes et 
25.000 francs de pièces de 5 centimes. 

Au fur et à mesure de la fabrication d'au-
tres quantités seront lancées et l'on espère: 
ainsi enrayer la crise du billon, qui fait le' 
désespoir du commerce marseillais. Les jev 
tons, en effet, n'étant valables que dans ho< 
tre ville, il ne s'en iront pas vers une mysté-» 
rieuse destination comme les sous que la1 

Trésor â envoyés a Marseille depuis la 
guerre. 

Sait-on à ce propos que la Trésorerie géné-
rale des Eouches-du-Rhône a reçu, depuis la' 
guerre, pour 87.000 francs de billon neuf t> 
Que sont devenus ces sous ? 

Pour en revenir aux jetons, disons que 
vingt pièces ont été frappées en argent et 
offertes, à titre de souvenir, aux membres 
de la Chambre de Commerce et à M. Ch. dé 
Larivière, le sympathique Trésorier payeuï, 
généra] honoraire à qui revient l'initiative âd 
cette émission. 

Nous avons eu en mains un de ces jetons?) 
ils sont fort bien réussis. L'avers porte les 
armes de Marseille, surmontées d'une Gallia 
casquée, avec le millésime de 1916 et, en exern 
gue : « Chambre de Commerce de Marseille >j 
Le revers est plus simple et dégagé ; il porte;' 
le chiffre 10 et le millésime ; il a une grandes 
analogie avec celui des jetons de la villai 
d'Alger. — N. 

Le Salut des Pote italiens 
Un groupe de soldats italiens, domiciliés S 

Marseille et qui combattent depuis un an dans 
les rangs du 12e bersaglieri, envoient à leurs 
-parents, et à leurs amis leurs salutations les 
meilleures et ils signent : Raymond Rocchia, 
93, boulevard Oddo, et Charles Mignone, rua 
du Gaz-du-Midi, 10. 

LES SPORTS 
BOXE 

MONT! CONTRE BORGNIKO 
C'est demain qu'aura lieu, aux Fantaisies Mar? 

seiEaises, le grand combat qui mettra aux prises' 
Montl et Borgnigho et que les amateurs du « no-
ble- art » attendent avec une réelle impatience. 

Ces deux boxeurs ont une égale confiance en lai 
victoire, conséquence du minutieux entrainemenft' 
qu'ils ont suivi. Chacun d'eux pense bien envoyerj 
son adversaire au pays des songes. C'est dire la 
combat acharné que vont ES livrer ces deux ex-
cellents pugilistes pendant dix rounds, s'il n'est 
pas terminé avant par le knock ont de l'un d'euxi 

Uns autre rencontre, qui présentera également 
un vif intérêt, mettra aux prises, pendant 10 
rounds, Cassini et Jullian. Le premier, dont la! 
plus jolie performance est une victoire sur De-j 
nain, est un scientifique petit boxeur que l'on auras 
grand plaisir à voir opposé à Jullian. Ce dernier^' 
champion de Vaucluse, est capable de belles choses.; 
ainsi que l'on a pu s'en convaincre il y a deux', 
semaines. 

Les organisateurs ont voulu, en Inscrivant ces; 
deux combats en tûte de leur programme, donner; 
un attrait particulier à la réunion de dimanche,! 
Mais il ne se sont pas cornés la, et ont organisé; 
trois autres rencontres qut seront disputées pari 
des boxeurs aimés du public marseillais : 

Jai Sy contre Gastaud, de Nioe, en 8 rounds ri 
Gay, du B. C. M., contre Négrillon, de la sallg; 
Clément, en 6 rounds ; 

Gandolfe Junior, vainqueur de Young Langlefy 
contre Nottl, du B. C. M., en i rounds. 

La location reste ouverte au Boxtng Club, 5, ruf 
Yenture, pour cette belle réunion. 

LES BOULES 
Grand concours de boules demain et le dimanche 

suivant, s'il y a lieu, au grand bar champêtre dq 
ChâteaUj-Gembert, établissement Mallet : 1er prix,' 
60 fr.; 2e prix, 30 fr.; 3e prix, 15 fr.; 4e prix. 5 frj 
Inscription à partir delOheures; tirage au sort à' 
10 heures 30 très précises. Les parties se feront 
de trois en trois. Les mises sont fixées à 3 francs 
par équipe. Consulter le règlement du programme 
afûchê dans l'établissement. En cas de mauvais 
temps le concours sera renvoyé au dimanche suM 
vant. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Le Drapeau. — Demain, participation au co»f 

cours donné, suivant le programme du B. A. M., par, 
le Comité régional de la Fédération Nationale. La 
soir distribution des prix. Jeudi, tir réduit et ven-j 
dredl hygiène, au gymnase Bertrand-Tliavaud, 9,; 
rue d'Arcole. 

L'Etrier. — Anciens cavaliers de l'armée. Ecole da, 
préparation militaire agréée et subventionnée par, 
le ministère de la Guerre, reçoit les inscriptions 
des jeunes gens à partir de 16 ans, pour toutes les' 
armes, au siège social : 3, rue Cannebière, Café da 
France. 

Dimanche 27 courant, équitation aux manèges dt» 
6e hussards, à 7 heures 30 précises ctu matin. 

Eclaireurs de France. — Programme des cours 
du 27 août au 2 septembre 1916 : Demain continua-< 
tion du concours organisé par la Fédération des 
Sociétés de préparation militaire de France et desf 
colonies. Pour les eclaireurs, jeunes et grands, no 
participant pas au concours, il n'y aura aucu.ni 
exercice ce jour-là ; mercredi 30 août cours d'hip» 
pologie, à l'Ecole marseillaise. 16, rue Barthélémy,; 
à 9 heures du soir ; vendredi 1er septembre, cours 
de gymnastique, 16, rue Barthélémy, à, 9 heures, 
du soir. 

1 -

COMMÏJMC1ATÏOMS 
A la Famille. — « La Famille », société ecxcoiH 

sionniste, partira demain dimanche, a 7 heures da 
Noailles et 8 heures d'Aubagne pour Gémenos ea 
Saint-Pons ; à 6 heures 5 de Saint-Charles, pouï 
Auriol et les Incanaux ; à 6 heures 30, du cours 
Belsunce et 7 heures 30 de Saint-Antoine, pour les 
Pennes ; à 7 heures de la gare Noailles et 8 heures 
des Camolns polir la montagne de Bec-Cornu. Détails 
au siège. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront dimani 
che d'Allauch, à 7 heures, pour le puits du LauJ 
rier ; de la gare Saint-Charles à 6 heures f>0 et de/ 
la place Sadi-Carnot, a 6 heures (groupe pédesW 
tre), pour l'Estaque, la Vesse, Niolon. 

Harmonie Sainte-Cécile. — Demain soir, à 7 heui 
res. assemblée générale au bar du Magot, boulai 
vard Baille. 107. 

Touristes du Midi. — Demain répétition, nouveau 
local, ruo Thiars, 10. A 3 heures, concert au Cercla 
du Soldat, â la Plage. 

Cercle Ilépubllcain Jeune Italie (boulevard de lai 
de la Corderie, 3). — Dimanche 27 du courant, à( 
6 h. 30 du soir, conférence commémorative sur la 
mort du canoral Pietro Bassanti. fusillé le 87 aoûl 



LES SOUS MARINS EMIS EH MEDITERRANEE 

EéoooiBeoses i l'ipipap 

En son temps nous avons relaté la pour-
suite à laquelle l'Alsace, commandant Cabrol, 
de la Compagnie Mixte, réussit à se sous-
traire. Pendant la traversée de la Méditer-
ranée, l'Alsace fut assaillie par un sous-maTin 

L auquel, grâce au dévouement et à l'habileté 
■kle l'état-major et de l'équipage, il put échap-

* per. Le gouvernement vient de reconnaître 
leur vaillance par les récompenses dont nous 
donnons ci-dessous rémunération : 

1° Citation à, l'ordre du jour de l'armée s 
Cabrol Maurice, capitaine an long cours, 

A.gde, 221 : <t A montré les plus brillantes 
dualités de commandement au cours de l'at-
taque de son navire par un sous-marin, qui 
le canonna le 25 juin 1916 ». 

2° Citation à l'ordre du jour de la divi-
sion : 

Mestre Charles, capitaine au long, cours : 
« A donné à tous un bel exemple de courage 
et de sang-froid au cours de l'attaque par tin 
sous-marin du bâtiment dont il était lieute-
nant ». 

Balansard Achille, mécanicien de lrB classe, 
«Marseille, 2192 : « Pendant la poursuite de 
"son navire par un sous-marin a parfaitement 
dirigé son personnel auquel il a donné un 
bel exemple de calme et de vigueur ». 

3° Citation à l'ordre du jour de la brigade : 
Moïse Jules, mécanicien de 1™ classe, Mar-

tigues, 553 ; Rivoallan Joseph, mécanicien de 
lr° classe. Dieppe, 225 ; Dominici Toussaint, 
maître d'équipage, Bastia. 5723 ; Siberchicot 
Etienne, quartier-maître, canonnier réser-
viste, Bayonne, 4957 ; Rebeyrol Ferdinand, 
matelot fusilier aux réserves, BoTdeaux, 
9337 ; Richaud Gustave, matelot sans spécia-
lité, réserviste, Marseille, 6092 : « Ont montré 
pendant l'attaque de leur navire par un sous-
marin de belles qualités de sang-froid et d'é-
nergie ». 

Nous ne pouvons qu'applaudir à ces ré-
compenses comme y applaudiront tous ceux 
qui connaissent nos braves marins. 

ne CIDEN! 
Un enfant trouve un détonateur qui 

explose. — Quatre blessés. 
Un accident tragique, dû à l'imprudence 

d'un enfant, s'est produit, hier soir, vers 7 
heures à la Viste, faisant quatre victimes. 
.Voici dans quelles circonstances : 

Un peu après 6 heures, sous le pont de la 
Marquise, le petit Désole Jean, 12 ans, de-
meurant à, la Petite-Viste, maison Bonnius, 
trouvait un détonateur qn'il emporta chez 
lui, et dit à sa mère : 

— Tiens, avec ça, je vais faire des bagues. 
Et il voulut mettre l'engin au feu. Sa mère 
l'en empêcha. 

Le petit Désole sortit alors dans la cour 
de l'immeuble, où il rejoignit trois autres 
enfants qui s'amusaient : deux fillettes, Ca-
" lté Joséphine, 5 ans, et Antonio, 5 ans, et 

3 petit Botto Albert, 7 ans. 
'Devant eux, avec un marteau, l'impru-

dent se mit à frapper sur le détonateùT qui 
explosa au troisième coup, blessant griève-
ment les quatre enfants, et provoquant aux 
environs la plus pénible et la plus profonde 
émotion. 

Le plus grièvement atteint était le jeune 
Désole, qui avait eu quatre doigts de la 
main gauche emportés, et reçu de graves 
blessures au côté et à la jambe gauches. M. 
Burles, cotmmissaire de police, l'a fait ad-
mettre à l'HOtel-Dieu. — E. L. 

Morts au Champ d'honneur 
feu nombre de nos concitoyens glorieuse-

rctent tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M, Marin Julien, soldat au 22° colonial, 
tué à l'ennemi le 2 juillet 1916, à l'âge de 
27 ans. 

De M. Marius Brest, soldat au 75" d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
des suites à l'âge de 29 ans. 

De M. Marcel Sancho, membre de la Société 
Excursionniste Massilia, tué à l'ennemi. 

De M. François Chabre, soldat au 226' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 31 mars 1916 à 
Douaumont (Meuse) à l'âge de 38 ans. 

De M. Auguste Gachassen, soldat au 2" zoua-
ves, tué à l'ennemi le 13 juin 1916, à l'âge de 
33 ans. 

De M. Basile Saison, soldat au 96' d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 2 août 1916, à l'âge de 
32 ans. 

De -M. Auguste Jourdan, du l°r d'artillerie 
loarste, mort pour la France le 25 juillet 1916, 
a l'jlge de 38 ans. 

Dû M. E. Teissandier, instituteur à Château-
renard, sergent au 341e d'infanterie, médaillé 
militaire, Croix de guerre, mortellement bles-
sé à l'ennemi et décédé le 29 juin 1916. 

vu Hier après-midi, à 3 heures 45, ont eu 
lieu à l'hôpital militaire, les obsèques du sol-
dat Joseph Gâche, du 2* zouaves, décédé des 
suites de blessures reçues sur le champ de 
bataille. 

Les honneurs étaient rendus par un piquet 
du 22° colonial, ainsi que par une députation 
de deux soldats de tous les corps de la gar-
nison. 

M. le général gouverneur s'était fait repré-
senter à cette cérémonie par M. le capitaine 
de Foresta. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

fc. Pour les Réformés 
Les anciens militaires réformés qui désire-

raient concourir pour l'emploi d'inspecteur 
auxiliaire dé la Sûreté générale sont priés 
d'adresser leur demande au commandant 
d'armes, pour le 2 septembre prochain, au 
plus tard. 

Les candidats doivent remplir les conditions 
suivantes : 

1° Appartenir au service auxiliaire de façon 
définitive ou être réformé après blessure ou 
maladie. Dans ce dernier cas, ils devront être 
capables physiquement d'exercer les fonctions 
d'inspecteur de la Sûreté ; 2° Ne pas être offi-
ciers ; 3° Ne pes-être mugistrats ou juge de 
paix : 4° Parler, autant que posible, une lan-
gue étrangère. 

Les demandes seront accompagnées des 
pièces ci-après : 

1» Requête écrite et motivée du candidat ; 
2° Copie certifie conforme des certificats de 
visite et contre-visite ou du certificat de rô-
fojBpe ; 3° Renseignements complets sur l'àp-
titpde physique et professionnelle du candi-
dat, sa moralité, ses antécédents, sa famille, 
etc., etc. ; 4° Renseignements sur la connais-
sance de la langue étrangère présentée par 
le candidat. {Cette condition n'est pas exclu-
sive). 

Les candidats qui présenteront les garanties 
suffisantes seront examinés à Marseille, à la 
Préfecture, le mardi, 12 septembre 1916. à 
2 heures. Us seront convoqués en temps utile 
gn vue de cet examen. 

Cercle da Soldat 
Cette Œuvre si utile et si appréciée de nos 

chers poilus continue à les attirer de plus en 
plus dans ses diverses formations, cela tient 
à l'âccueil qui leur est fait et aux nombreu-
ses attractions qui les attendent. 

L|6 représentations cinématographiques gra-
tuitis de la rue Dumarsais. 5. qui ont lieu le 
mardi et le vendredi, de 6 à 8 heures du soir, 
obtiennent, grâce à leur programme sélec-
tionné, un succès toujours grandissant et le 
Cercle de la Plage, installé dans l'ancien 
hôtel Victoria, fait avec sa spacieuse véranda 
et son grand jardin, la joie des blessés con-
valescents qui y sont amenés, à tour de rôle, 
par leurs hôpitaux et v passent toute la jour-
née à respirer le grand air. 

Dimanche prochain, la réputée musique des 
Touristes du Midi viendra, sous l'habile direc-
tion de son chef, M. Reynaud, donner un 
beau concert dans le jardin de cette annexe. 
Nos soldats, très sensibles à toutes les mar-
ques d'affectueuse sollicitude qui leur 6ont 
ainsi prodiguées, viendront en foule applau-
dir tes musiciens qui se sont classés depuis 
ion|temps parmi les meilleurs de notre ré-

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 25 Août. 

Le gouvernement fait,: à 23 heurest le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, nous avons poursuivi, au cours de la 
journée, nos tirs d'artillerie sur les organisations allemandes. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous dans les combats d'hier 
atteint actuellement six cents. Huit nouvelles mitrailleuses ont été 
retrouvées aujourd'hui dans la partie de Maurepas, que nous avons 
enlevée. 

Au sud-est de Saint-Mihiel, une tentative allemande, dirigée au 
cours de la nuit sur La Croix-Saint-Jean, a été arrêtée par nos feux. 

Une autre attaque sur nos positions du bois d'Ailly a réussi à 
prendre pied dans nos éléments avancés, d'où elle a été immédia-
tement rejetée par notre contre-attaque. 

Canonnade habituelle sur le reste du front 

AKMDÊBXB D'ORIENT 

A l'est du lac Tahinos, des patrouilles de cavalerie anglaise, déjouant l'at-
tention de l'ennemi, ont remonté la rivière Angista et ont fait sauter plusieurs 
ponts. 

Les villes de Cavalla et de Drama, toujours occupées par leurs garnisons 
grecques, n'ont pas été attaquées. 

Dans la région de la Struma, fusillade assez vive aux avant-postes. 
Quelques escarmouches vers le lac Doiran et, sur la rive droite du Vardar, 

lutte d'artillerie active. 
Nos troupes organisent le terrain conquis en avant de Ljimnica. 
A notre aile gauche, les troupes serbes ont réalisé de sensibles progrès dans 

la région de Kukuruz. De violentes contre-attaques bulgares, dirigées sur nos 
positions au nord-ouest du lac d'Ostrovo, ont été repoussées par les Serbes, qui 
ont fait plusieurs centaines de prisonniers. 

Communiqués officiels anglais 
L'élal-mafor britannique fait les communiqués officiels suivants : 

25 Août, 14 heures 35. 
Nous sommes arrivés, sur notre droite, à la hauteur des troupes françaises, 

qui avaient réalisé, hier, une avance importante à Maurepas. 
Un combat très violent sur les lisières est et nord du bois de DelviUe, nous 

a permis de faire progresser nos lignes de plusieurs centaines de mètres de part 
et d'autre de la route Longueval-Flers. Cette opération nous avait valu, ce ma-
tin, à 8 heures, cent quatre-vingt-sept prisonniers, dont huit officiers. 

Les tranchées ennemies, dont le précédent communiqué annonçait hier la 
capture au sud de Thiepval, s'étendent sur une longueur d'environ sept cents 
mètres. 

Dans le saillant de Leipzig, plusieurs attaques à la grenade, qui ne nous ont 
occasionné que de faibles pertes, nous ont fait encore progresser dans ce sec-
teur. Cent cinq nouveaux prisonniers sont venus s'ajouter aux soixante-deux si-
gnalés hier. 

Nous nous établissons dans l'entonnoir d'une mine que nous avons fait ex-
ploser près des carrières à l'est d'Hulluch. 

Différents coups de main réussis nous ont permis de pénétrer dans les li-
gnes allemandes au nord de Neuville-Saint-Vaast, près d'Hulluch et à l'ouest 
d'Aubers, et de faire subir des pertes à l'ennemi. Un petit détachement, qui était 
entré dans une de nos sapes près de Cuinchy, en a été aisément rejeté à la gre-
nade. 

25 Août, 22 h. 30. 
La nuit dernière, à l'ouest de Ginchy, environ deux compagnies pnt tenté 

d'attaquer nos tranchées. Elles ont été rejetées par nos feux de mitrailleuses. 
L'artillerie a bombardé assez "violemment ces mêmes tranchées au cours 

de la nuit et de la journée, ainsi que les positions conquises par nous la nuit 
dernière, près du bois Delville. 

Grande activité des deux artilleries en diverses parties du front. Hier, deux 
mitrailleuses sont tombées entre nos mains, près du bois DeMlle où nous 
avons fait quatre-vingt-dix prisonniers, dont un officier, en outre de ceux pré-
cédemment signalés, et qui ont été ramenés aujourd'hui du secteur du Mou-
quet-saillant de Leipzig. 

Notre aviation a exécuté deux expéditions contre des voies de garage im-
portantes et des lignes de communication ennemies. Plusieurs trains ont été 
bombardés. Le matériel roulant a subi de graves dommages. D'autres points 
d'importance militaire ont été également atteints. 

Les aviateurs ennemis évitent, en général, tout engagement. Quelques 
combats ont cependant eu lieu au cours desquels un certain nombre d'appareils 
allemands ont été endommagés ou contraints d'atterrir. Un de nos avions a 
été descendu par l'artillerie ennemie. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 25 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

En divers points du front belge, les artilleries se sont contre-battues. Nos 
batteries de tous calibres ont violemment bombardé les positions allemandes de 
K6tsas. 

Lutta de bombes dans la région de Boesinghe» 

Paris, 25 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain une 

liste officielle numéro 1 des maisons consi-
dérées comme ennemies ou comme jouant, 
vis-à-vis de l'ennemi, le rôle de personnes 
interposées et résidant dans les pays neu-
tres. (Supplément.) 

Paris, 25 Août. 
Sur le front de la Somme, les Anglais ont 

marqué, au bois de Delville, une avance 
parallèle à celle que les Français avaient 
réalisée, la veille, à Maurepas. De même 
au sud de Thiepval, ils ont fait progresser 
leur ligne de 300 mètres en profondeur sur 
un front d'environ 700 mètres. 

Pendant ce temps, les troupes françai-
ses assuraient les positions conquises au 
nord-est de Maurepas, tandis qu'au Sud, 
les Allemands essayaient une vigoureuse 
réaction contre la cote 121, qui porte la 
Forêt, mais cette contre-attaque fut brisée 
par nos feux, qui décimèrent les colonnes 
d'assaut. 

Les prisonniers affluent. Leur nombre, 
depuis deux jours, atteint 1.150 hommes, 
dont 600 dans ce secteur reviennent aux 
Français, qui ont annoncé, en plus hier, 

Y 250 prisonniers à .Verdun» 

Le matériel tombé en notre pouvoir n'est 
pas moins important. Dans la seule par-
tie de Maurepas, que tenait encore l'en-
nemi, 16 mitrailleuses ont été retrouvées 
jusqu'à présent, ensevelies dans les rui-
nes. On voit par là, combien ce village 
était fortifié, et sa prise d'un seul élan 
prouve que l'affaire a été menée dans un 
style très brillant. 

Devant de tels résultats, l'adversaire, 
dans ses bulletins, est contraint aux 
aveux : « Dans le secteur de Longueval et 
du bois dé Delville, dit-il, l'ennemi a rem-
porté certains avantages. Le village de 
Maurepas est, pour le moment, en sa pos-
session ». 

Par ailleurs, le bombardement continue 
sans interruption du côté français sur le 
théâtre de la Somme, atteignant une inten-
sité considérable. 

A Verdun, unë contre-attaque des Alle-
mands pour nous ravir Fléury, a échoué 
complètement. 

Sur le front balkanique, aucun événe-
ment saillant. Au centre, la journée s'est 
passée en chicanes : fusillade sur la 
Strouma, escarmouches au mont Velès, 
duel d'artillerie entre Doiran et le Varda-r. 
Mais une certaine activité a régné aux 
deux ailes : à notre droite, les Anglais ont 
réussi d'audacieux raids de cavalerie le 
long dé l'Angista, et ont fait sauter plu-
sieurs ponts sur la voie ferrée de Saloni-
que à Drama ; à notre gauche, nos alliés 
serbes ont progressé dans la région mon-
tagneuse de Kukuruz, et repousse de vives 
contre-attaqués bulgares sur les hauteurs 
réoccupées la veille au nord-ouest du lac 
d'Ostrovo. 

On voit donc que, si l'ennemi avait pu 
former le prolet audacieux de nous enve-

lopper, ses espoirs sont maintenant défini-
tivement compromis. 

Les opérations des Alliés 
Salonique, 25 Août. 

Les dernières nouvelles reçues de 
l'extrême gauche serbe sont très satis-
faisantes. La colline importante, au 
nord-ouest du lac d'Ostrovo, que lès 
Bulgares avaient capturée, est mainte-
nant de nouveau aux mains des Serbes, 
qui, en outre, ont fait des progrès plus 
au Nord. 

On signale un bombardement du 
secteur de Doïran et des pentes de Be-
lashitza, mais aucune action d'infante-
rie n'est engagée. 

Une canonnade assez vive a lieu sur 
le front de la Struma, avec fusillade in-
termittente, mais il n'y a aucun enga-
gement. Toutes les informations au su-
jet d'unô tentative bulgare pour forcer 
le passage de la Struma sont entière-
ment dénuées de fondement. 

Les Bulgares semblent principalement 
préoccupés de s'établir en Macédoine, 
grecque. 

Les Serbes ont fait 200 prisonniers 
dans les combats récents. ■ 

Salonique, 26 Août. 
Hier soir, les Bulgares se sont mas-

sés sur la route, au sud de Krastali, à 
l'ouest de la colline du Fer-à- Cheval. 
Un bataillon britannique a chassé l'en-
nemi et a occupé la position. 

Deux autres attaques sur différents 
points de la ligne ont été facilement re-
poussées. Les Bulgares se bornèrent en-
suite à canonner la colline du Fer-à-
Gheval. 

Communiqué officie! anglais 
Salonique, 25 Août. 

Les troupes britanniques ont détruit 
trois ponts au nord de Nechori, entre Pasa, 
Koprusu et Kucuk, en face de la position 
bulgare. 

On débarquement italien 
sur la côte albanaise 

Vallona, 25 Août. 
Afin de pourvoir à la surveillance de la 

côte entre Aspri-Ruga et le cap Kéfaliou, 
des signaux étaient fréquemment faits a 
des submersibles ennemis. Des détache-
ments de troupes et de marine italiennes 
ont occupé la cime du Kalarat et le port de 
Palerme. 

il mesiptainie 
Communiqué officiai 

Londres, 25 Août. 
Lé Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant sur les opération» en 
Mésopotamie : 

Rien de nouveau. Le calme règne sur les 
bords du Tigre et de l'Euphrate. 

&3î 

Une proclamation du grand chériî 
au monde musulman 

Londres, 25 Août. 
Selon le correspondant du Times au Caire, 

le grand chérif de La Mecque vient de publier 
une proclamation au monde musulman dans 
laquelle il explique les motifs de sa révolte 
contre les Turcs. 

« Les émirs de La Mecque, dit-Il, sont les 
premiers entre tous les princes musulmans. 
Ils n'ont reconnu le gouvernement turc qu'a 
fin de consolider l'Islam et de sauver les sul-
tans de la maison d'Osman. Les sultans ne 
faisaient qu'un avec le gouvernement jus-
qu'au jour où le comité Union et Progrès fut 
créé, puis se fortifia, et finalement s'empara 
du pouvoir. Considérez comment, depuis, la 
Turquie a été privée de ses possessions et de 
sa place dans le monde, et ensuite entra.née 
dans cette guerre, la dernière et la plus fatale. 

« Le comité, ajoute le chérif, s'est départi 
de toute obéissance aux principes du Coran, 
avec la connivence du grand-vizir du Cheikh-
ul-Islam, de l'Ouléma et de ses ministres. Le 
comité a publié dans son It Jehdd (La guerre 
sainte) des assertions malveillantes et indi-
gnes sur le prophète. 

Le chérif a hésité longtemps à croire aux 
récits de cette hérésie, mais bientôt, il devint 
évident pour tous que les véritables chefs de 
la Turquie étaient En ver-Pacha Djehial-
Pacha et Talaat-Bey. Le chérif les accuse 
d'avoir essayé d'imposer leur verdict aux 
juges de la cour sacrée de La Mecque, d'avoir 
pendu un jour 21 musulmans des plus hono-
rables, dont les noms sont connus, et, pour 
couronner leurs crimes, d'avoir confisqué 
les biens de leurs victimes et torturé leurs 
familles. 

i Comment aussi pourrions-nous leur par-
donner la destruction du tombeau de notre 
très juste et intégre seigneur et père El-Sayed-
el-chérif-Abd-el-Kader et Jezairi, i lë héros 
algérien ». Ils ont souillé ses ossements et 
dispersé ses cendres. 

s Quelle meilleure preuve pourrions-nous 
donner de l'endurcissement de leur cœur 
envers leur religion et de leurs sentiments à 
l'égard des Arabes que le bombardement de 
l'antique mosquée de Dieu du fort Jvad. Au 
début de la révolte, ils ont bombardé le sanc-
tuaire. Le premier coup a porté à un mètre 
et demi au-dessus de la Pierre Noire. Le 
second t'a manquée de trois mètres, mais il 
a mis le feu au Kiswa (tapis sacré). Des mil-
liers d'hommes poussèrent des cris lamenta-
bles, courant de-ci, de-là, puis, avec une cla-
meur de colère, s'élancèrent pour sauver le 
Kiswa. Ils durent enfoncer la porte et monter 
sur le toit avant de pouvoir éteindre les flam-
mes. Le troisième obus atteignit le tombeau 
d'Abraham et d'autres obus tombèrent dans 
l'enceinte, tuant chaque jour trois ou quatre 
fidèles priant dans la mosquée. Ceci montre 
combien Ils méprisent la maison de Dieu, lui 
refusant l'honneur que lui accordent les 
croyants ». 

Le chérif conclut en disant qu'il n'a pas 
voulu laisser l'existence et la religion des 
Arabes à la merci du comité Union et Pro-
grès. « Dieu nous a montré le chemin de la 
victoire. Notre indépendance est complète et 
absolue, et ne doit être affectés par aucune 
influencé, ni aucune agression étrangères ». 

La CoBflamnatioQ de MMû\y 

et la presse allemande 
Berne, 25 Août. 

A propos de la condamnation de Liebk-
necht par le Conseil de guerre supérieur de 
Berlin, le Munchencr Post écrit : o Le Con-
seil de guerre a prononcé un jugement con-
tre lequel se dresseront violemment les sen-
timents de tous les hommes et de toutes les 
femmes, qui pensent et sentent humaine-
ment ». 

Le. Munchener, Post rappelle que, déjà, la 

première condamnation était restée incom-
préhensible pour la masse : « Du moins, les 
premiers luges avaiént-ils appliqué le mini-
mum de l'a peine, en présence de l'honnêteté 

4lu condamné, et depuis cette condamnation 
aucun fait nouveau n'est intervenu, qui jette 
un nouveau jour sur l'affaire. Evidemment, 
il ne s'agit que d'une appréciation nouvelle 
des faits déjà connus. Le peuple voit dans 
Liebknecht un fanatique honnête, homme 
dévoyé par la passion et auquel l'effroyable 
catastrophe a enlevé presque toute capacité 
de réflexion. Il n'est plus dominé que par une 
idée fixe, que par une seule pensée, se sacri-
fier à tout prix pour la paix ». 

Le Vonoatns se borne à enregistrer la 
condamnation sans la faire suivre d'aucun 
commentaire. 

Le Beôbachter, ' journal socialiste majori-
taire de Stuttgart, écrit : « Nous né croyons 
pas que l'absurde agitation de ses partisans, 
qui voulaient peser sur le jugement par la 
menace de la grève générale, ait eu la moin-
dre influence dans l'aggravation de la peine, 
mais cette aggravation, dont la rigueur sur-
prend, amènera, espérons-le, les quelques 
fous qui se croient en état de terroriser los 
juges ét certains officiers allemands, à re-
connaître la naïveté et le danger de leurs 
manœuvres », 

rétrograde, 25 Août-
Lé grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL ET FRONT 
DU CAUCASE. —- La situation est sans 
changement. _....^,L 

Les populations autrichiennes Ment 
devant l'invasion russe 

Zurich, 25 Août. 
Selon des dépêches de Vienne, plus de 

25O.O0O habitants de la Galicie et de la Buko-
vine, fuyant devant l'invasion russe, se se-
raient réfugiés en Autriche. Leur présence 
complique extraordinairement le problème 
de l'alimentation, rendu déjà difficile par là 
diminution des vivres dans le pays. 

Il devient en outre presque' impossible 
d'arriver à loger la foule des réfugiés. 

le soi m Bi des l\ 
m rimant 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 25 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué suivant : ' 

La nuit dernière, cinq ou six dirigeables 
allemands ont volé au-dessus du littoral 
est et sud-est de l'Angleterre. 

Deux ou trois de ceux qui ont volé au-
dessus des comtés de l'Est, ont jeté plus 
de trente bombes, sans causer ni perles, 
ni dégâts. Un autre qui essayait d'appro-
cher d'une ville dotée d'un port de mer, a 
été accueilli par le feu très vif de Vartille-
rie anti-aérienne, et repoussé dans la di-
rection de l'Est, après avoir fêté dix-neuf 
bombas en mer, sans atteindre son ob-
îeciif. 

Un autre dirigeable, qui volait au-des-
sus du littoral Sud-Est, ayant été accueilli 
par le feu violent de l'artillerie anti-aé-
rienne, a été obligé de décharger dans la 
mer sa cargaison de bombes, sans causer 
ni pertes, ni dégâts. 

Un autre dirigeable a réussi à atteindre 
la périphérie de Londres et à lancer des 
bombes incendiaires et explosives. Il a tué 
deux enfants, trois femmes et trois hom-
mes, et a blessé grièvement quatre fem-
mes, trois hommes, et, légèrement, trois 
enfants, sept femmes et quatre hommes. 

Les éclats de verre ont blessé, en outre, 
grièvement un soldai et légèrement qua-
torze personnes. 

Jusqu'ici, on compte une quarantaine de 
bombes jetées, la plupart sont tombées 
sur des propriétés de peu d'importance, ou 
dans des espaces libres. Toutefois, une 
usine d'énergie électrique a subi de légers 
dégâts et un atelier de mécanicien a été 
assez endommagé par un incendie. Plu-
sieurs petits incendies ont éclaté, mais la 
brigade des pompiers de Londres les a 
éteints promptement et a sauvé plusieurs 
personnes en danger. 

Dès que l'artillerie anti-aérienne eut ou-
vert le feu contre lui, ce dirigeable a 
changé de direction. Il se peut que le pre-
mier dirigeable ait été suivi d'un autre, 
mais, pour le moment, le fait n'a pas été 
uérific. Quelques-uns de nos aviateurs sont 
montés à la poursuite des dirigeables, et 
l'un d'eux a réussi à faire feu sur un des 
appareils ennemis à faible portée. 

Le total des bombes fêlées que l'on con-
naît est de cent. 

Emouvant combat aérien 
Londres, 25 Août. 

On télégraphie d'une plage de la côte sud-
est anglaisé au Star : 

Quoique nous ayons été avertis de la pré-
sence des zeppelins par une sirène, h(ier 
soir, dès 10 heures, ce ne fut que vers 2 heu-
res 15 du matin que la tranquillité de la 
ville fut troublée. Alors, la région entière 
résonna du tonnerre de nos canons anti-aé-
riens et du grondement, plus sourd, des bom-
bes lancées par l'ennemi. 

Des milliers de gens quittèrent leur de-
meure pour se diriger sur la plage où ils 
assistèrent à un spectacle merveilleux. Les 
projecteurs illuminaient les cieux en tous 
sens, et on pouvait clairement voir, à quel-
aue distance au large, un zeppelin voyageant 
parallèlement à la côte, à une très grande 
hauteur. Les obus éclataient très près de 
l'aéronef ennemi qui, après quelques ins-
tants, abandonna la partie. Toutes les bom-
bes lancées tombèrent à la mer. Dans une 
autre ville côtière, le bruit des machines du 
zeppelin fut perçu bien avant que les pro-
jecteurs pussent le découvrir. Enfin, un rayon 
plus puissant le mit en relief, Volant au-des-
sus de la mer. Les batteries de terre et les 
bâtiments se mirent aussitôt à tirer. Les obus 
éclatèrent de toutes parts : de lourdes explo-
sions se produisirent, de grandes masses de 
lumière furent aperçues dans le ciel. 

On croit que le zeppelin essaya, à cet en-
droit, de bombarder les navires ancrés. Au-
cune bombe ne tomba à terre, mais on croit 
qu'à bord de plusieurs bâtiments l'alerte fut 
chaude. 

Quelques 'victimes 
Londres, 25 Août. 

Le Star donne les autres détails suivants 
sur le raid des zeppelins, la nuit dernière, 
sur l'Angleterre : 

A ï h. 35 environ du matin, un zeppelin 
fit son apparition sur un dé nos districts. 
L'engin repartit vers le Sud, après avoir 
lancé des bombes qui, sur un point détrui-
sirent deux maisons, dont tous les occupants 
de la première, le père, la mère et deux en-
fants furent tués ; l'autre immeuble était 
inoccupé. 

Dans un autre endroit, une bombe tomba 
entre deux maisons. La partie supérieure 
de chacune d'elles fut complètement dé-
truite ; un homme a été trouvé mort dans 
les débris et plusieurs autres personnes ont 
été sérieusement blessées. Un homme a été 
également tué dans une maison où un bébé 
fut ensuite trouvé sain et sauf dans les rui-
nes. 

Le zeppelin qui apparut sur ce point vo-
lait plus bas que d'ordinaire et marchait â 
une allure lente. Les canons et les projec-

teurs furent bientôt en pleine activité mais, 
autant qu'on a pu s'en rendre compte, le 
Zeppelin a échappé au châtiment. 

Dans une autre région du Sud-Est, un horn* 
me conduisant un fourgon attelé de deux;, 
chevaux s'éloigna un instant pour prendrai 
une tasse de café : ses deux chevaux ont! 
été tués et l'homme s'en est tiré avec une 
légère blessure. Une vieille dame du voisi-
nage est morte de peur. 

Communiqué officie! 
Rome, 25 Août* 

Le commandement suprême fait le corni 
muniqué officiel suivant : 

Dans la zone des Alpes Passa, malgrôl 
un épais brouillard qui paralysait l'ac-
tion de l'artillerie, nos détachements 
ont réalisé, hier, de nouveaux progrès 
sur les pentes du Csuriol. Ils ont fait àl 
l'ennemi une quarantaine de prison-
niers. 

On signale une intense activité dea 
artilleries autrichiennes contre nos po-
sitions dans les hautes vallées de De-
gano et du But. Nous avons repoussé 
une petite attaque ennemie au col de la 
vallée d'Inferno. 

Dans la zone de Goritza et sur le Car* 
so, la situation est sans changement. . 

L'artillerie ennemie a lancé de nou-
veaux obus dans la ville et vers les 
ponts de rîsonzo. 

Signé : CADORNA. 

Dans l'Est africain 
Communiqué officiel 

Londres, 25 Août.-
Dans la matinée du 21, le général vart 

Deventer a attaqué Kilossa et combattit 
pendant toute la journée. Dans la nuit, il 
détacha une colonne pour attaquer Mkata* 
sur la voie ferrée, à vingt milles à l'est de 
Kilossa. 

Le lendemain, Kilossa était occupée à 
neuf heures du matin. Les Allemands sa 
sont retirés vers le Sud-Est. 

La Reprise m sous-mari 
Un manifeste dé l'amiral von Tirpita 

Londres, 25 Août. 
On mande de New-York aux journaux qud 

M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis a 
Berlin, a informé M. Lansing, secrétaire 
d'Etat aux Affaires Etrangères, que l'amiral 
de Tirpitz réclame la remise en vigueur da 
la guerre sous-marine contre les navires mar-
chands. Il déclare qu'il pourrait, par là, pa-
ralyser l'Angleterre. 

Le texte du manifeste de l'amiral de Tir-
pitz n'a pas encore été envoyé à Washing-
ton. M. Lansing désire en connaître la te-
neur exacte et l'autorité, qui en a sanctionna 
la publication. 

Deix voiliers coulés 
Londres, 25 Août. 

Le Lloyd annonce que les voiliers ita-
liens Maria-Brizzonardi et Canna ont été 
coulés. 

LA HAUSSE DU FRET 
DEUX EXEMPLES 

Londres, 25 Août. 
Au sujet du niveau très élevé du fret, 14 

Westminster Gazette cite les deux exemples 
suivants fournis par un marchand de graina 
de Bristol. 

Deux cargaisons de maïs sont arrivées a? 
Bristol du Bio-de-la-Plata. Pour la première» 
le montant de la facture s'élève à la somme de 
1.731.856 fr. 25 ; la valeur du maïs n'est qua 
de 470.554 fr. 10 et le prix du fret daj 
1.261.182 fr. 15. Pour la seconde cargaison,; 
d'une valeur totale de 1.501.400 fr., le maïs re« 
venait à 429.100 fr. et le fret à 1.072.300 fr. '-•> 

Le Concours pour l'Ecole Polytecliniqua 
LE CLASSEMENT DES CANDIDATS -

Paris, 25 Août/ 
Voici le classement par ordre de mérita 

des candidats admis à l'Ecole Polytechnique i 
1. Vlgnal Jean ; 2. Masse Pierre ; 3. Joubert 

Marie j 4. Mlgaux Léon ; 5. Morel Etienne ; fi„ 
Prat Gabriel ; 7. Jacquemln François ; 8. De Meta 
Marie ; 9. Neveu Pierre ; Guezennec Jean ; il» 
JuHlebot de NervUle Victor ; 12. Garnis André ;•: 
1S. Cayet Maurice ; 14. Belin Jacques ; 15. Mesnager 
Jean i 1C. Bonflls André ; 17. Jacques Claude; 18. 
Oliver André; 10. Leroux René; 20. Marce Louis; 
21. Schennberg Charles; 22. Bonnet André; 23.: 

Robert Fernand ; 2i. Perrin Jean ; 25. Olivier, 
Pierre; 26. Maure! Fernand; 27. Etienne Marcel i 
88. De Huu Chan Georges; 29. Javary Adrien; 30»' 
Hilalre René ; 31. Marin Darbel-Georges ; Geof-
Iray Honry; 33. Fabre Louis; 34. De Maulmia 
Regnault René; 33. Kobichon Jean; 35. Dessus Ga-
briel; 37. Guilmart Eugénie; 38. Brisse Louis; 39. 
Joffre Marcel; 40. Cambonrnas René; 41. Tortraï 
Robert; 42. Vlgier Jean; 43. Cabanes Charles; 44. 
Dey mie Philippe; 45. Cousin André; 4G. Thou-
vénet Lucien; 47. Lesbre André; 48. Samson Pierre;; 
49. Ferrières Marcel; 50. Mathieu Georges; 51. 
Bouvatier René; 52. Lamoureux Marcel; 53. Béguler, 
Martial; 64. Le Port Roger; 55. Leborgne Raymond;! 
56. Baldet René; Moreau Raymond; 58. Leygue 
Henri; 59. Alègro de la Soujesle Marcel; 60. Juglar; 
Jean; 61. Coulier Gaston; 62. Lizounat Robert: 
63. Richard Jean; 64. Villaume Georges; 65. Dele-
tang Jean; 65. Foucault Marcel; 68. Brisset Henrli 
69. Puy Henri; 70. Pasquet Henri. 

Par modification au paragraphe 6 de Tins* 
truction du 7 mai 1916, la liste d'admission' 
à l'école en 1916 est définitivement close a-
dater de ce jour. Par suite il ne sera paa 
pourvu au remplacement des élèves démis-
sionnaires de la nouvelle promotion avant 
l'ouverture des cours d'entrée des élèves à: 
l'Ecole Polytechnique qui aura lieu le 3 no* 
vembre 1916. 

BeuK Officiers allemands évadés 
sont arrêtés à Béziers. 

Montpellier, 25 Août. 
Deux officiers allemands, qui s'étaienÈ 

évadés de Mougères, ont été arrêtés, la nuifi 
dernière, à Béziers, par un employé d'oc-
troi, M. Audouy. 

1 1 11« 

Bulletin FxTra.QjQ.ciem 
Paris 15 août. — Les affaires ont été peu actives 

aujourd'hui, et l'allure du marché a laissé encore 
quelque peu à désirer. Les réalisations ont conti-
nué sur la plupart des valeurs qui avaient été la 
plus en yue dans ces derniers temps, et ces réali-
sations ont plus ou moins influencé la cote. En 
regard, cependant, quelques petites demandes sa 
sont produites, qui ont exerce de divers côtés, una 
certaine influence. Pas de variations sur nos Ren-
tes françaises, et sur les Fonds d'Etat étranger» 
peu de changement; un peu de flottement sur nos 
Sociétés de Crédit et nos grandes Compagnies da 
Chemins do 1er. Suez très ferme; Chemins espa-
gnols un peu mieux; Rio-Tlnto, bien tenu. Les va* 
leurs de HapMe sont diversement traitées, le Naphta 
russe est offert, mais la Bakou est demandées 
même remarque pour les Valeurs métallurgique» 
russes. La Maltzofi s'alourdit, pendant que la Toula 
progresse. Mines d'Or sud-africaines, hésitantes» 
l'E&st Rand a détaché aujourd'hui un coupon da 
0 Ir. 00. 

ai 
AVIS DE DECES 

Le groupe excursionniste Massilia a l'hon-
neur et la douleur de faire part à ses menu 
bres du décès de M. Marcel SANCKO. menu 
bre actif, mort Cour la Patria. 
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Depuis Cloopatre, qui faisait dissoudre des 
perles de grand prix dans du vinaigre, il y a 
{oujours eu des gens pour gaspiller. Il existe, 
bar exemple, quantité d'anémiques qui ont 
ïépensé sans succès de grasses sommes en 
.traitements de toutes sortes, en médicaments 
nouveaux, et qui s'en seraient tirés à bien 
meilleur compte et pour leur bourse et pour 
leur santé, s'ils avalent fait une cure de Pilu-
les Pink, médicament qui guérit depuis trente 
ans et qui, depuis trente ans, met sous les 
yeux de tous des attestations de guérison par-
ïaitement authentiques avec nom, prénom, 
'«dresse et mémo photographie do la personne 
guérie. 

; Il est juste de dire que ceux qui ont vu 
parmi leurs amis ou leurs parents quelqu'un 
de malade prendre les Pilules Pinlc, ne gas-
pillent ni leur temps ni leur argent lorsquils 
viennent à être malades eux-mêmes. Ils pren-
nent tout do suite les Pilules Pink qui ne 
I>euvent faire moins que do les guérir, comme 
Oijea ont déjà guéri leurs parents ou amis. 

M~ Colssiat. demeurant 8, rue Linné, à 
r'aris, a vu sa sœur guérie par les Pilules 
Pink. Malade elle-même, elle a Immédiate-
ment pris les Pilules Pinli et a été guérie 
aussi. 

« Ma sœur, écrit-elle, ayant été guérie par 
fles Pilules Pink, m'engagea à suivre ce trai-
tement pour essayer de me fortifier et de 
'm'arracher a l'anémie qui me minait depuis 
longtemps. J'avais essayé de tout, glycérophcs-
iphate, vin de quinquina, suralimentation, 
mais en vain. Seules vos excellentes Pilules 
Pink ont pu avoir raison du mal. Je me porte 
maintenant à merveille. Je travaille sans fati-
gue, mange avec appétit et digère fort bien ». 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies. 
Irrégularités, neurasthénie. Elles sont en 
vente dans toutes les pharmacies et au dépôt : 
■Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paria 
B fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les six boites, 
jîranco. 

Banque de Fraisée 
Z„ . , „„„n,w ne s'obtient que par îe 

ÏENTES DE TITEES A LONDRES > foncnonnement régulier de 
l'apparcd gastro « intestinal. 

Un Grain de Vais 
tous les 2 ou 3 fours 
au repas du soir donne 
teint clair,haleine pure 

PRÊTS DE TITRES A L'ETAT 

Les services installés par la BANQUE DE 
FRANCE pour recevoir les dépôts de titres 
prêtés à l'Etat et les ordres de vente de titres 
h Londres, sont ouverts tous les jours sans 
interruption de séance, de 9 heures à 4 heures. 

En dehors des titres compris dans la liste 
très variée des valeurs pouvant être prêtées 
à l'Etat qui donnent aux prêteurs uno boni-
fication cSo 25 % du revenu annuel i beaucoup 
d'autres peuvent être vendus à Londres, en 
assurant aux vendeurs un. bénéfice spécial 
résultant du change : Fonds d'Etat (Japonais. 
Busses etc.) ; valeurs industrielles (caout-
chouc, pétrole : Royal Dutch, Shell Trans-
port, etc.) ; mines d'or (de Beers, Lautaro Ni-
trate, etc.). 

La Banque de France prend à sa charge les 
frais d'envoi et d'assuranoos des titres qui 
peuvent être négociés à, Londres, môma non 
revêtus du timbra français, 

La Banque de France adresse gratuitement 
à toute personne qui lui en fait la demande 
la liste des principales valeurs négociables 
on Angleterre et celles des titres pouvant Ôtre 
prâtés à l'Etat. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
GÏMNASa. — Co soir, a. 8 h. 80, et dimanche, en 

matinée et en soirée, briUante représentation de 
Louise Balthy, dans Balthy-Follons, revue pari-
sienne on 2 actes, de M. Michel Carré. Apres lo 
premier acte, La vedette, sketch en l acte, de M. 
Michel Carré. Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Dernière semaine de la 
saison de vaudeville, ce soir, à 9 heures et demain, 
matinée et soirée, les deux immenses succès : La 
Famille Pont-Biquet et Poil de Carotte, avea Mlle 
Sylviane et M. Saint-Léon. Orchestre, 3 fr. ; bal-
con, 2 Dr, ; promenoir et galeries, 1 fr. Location 
ouverte. Le 1« septembre, première de C'est couru l 
avec toute la troupe du Concert Mayol. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, a, 3 heures, 
représentation extraordinaire : La Tosca et les 
deux premiers actes de Lakmé, avec M. Boulogne, 
M Lemaire, M. Lavigne; Mlle Ergens, Mlle Lo-
welly, etc. Location : 24, rue Noailles. Ce soir, à 
9 heures et demain en soirée, grand music-hajl, 
avec Dartei et une troupe de choix. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matinée 
et soirée, énorme succès des nouveaux débuts : 
Jane Heilé; l'exquise chanteuse Geo and StoU; 
Gabriel's aud Hollyas; Carmen ds Lilde, etc. Sur 
l'écran : Le Mystère d'une nuit, les actualités de 
la guerre. Fauteuils, 1 fr.; pourtour, 0 it. 50. Lo-
cation pour les places réservées. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Après les 
brinants galas de ces Jours derniers, la nouvelle 
direction va reprendre la série de ses concerts de 
famine. Aujourd'hui, en soirée, dimanche et lundi 
en matinée et 6olrée. cinq grandes représentations 
avec une troupe de tout premier ordre : Marbel, 
dés Ambassadeurs : Andry's. excentrigue de l'El-
dorado ; Manel, de la Scala, etc... Brillant orches-
tre. Fauteuils, 3 fr. ; stalles, 1 fr. 50 ; balcons, 
1 fr. ; pourtour et premières galeries, 0 ir. 60 ; 2» 
galeries, 0 fr. 40. Le dimanche le prix des places 
n'est pas augmenté. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, programme 
sensationnel avec le chef-d'œuvre de la Société 
française Eclair : Ce que peut un cœur de femme, 
grand drame sentimental et d'actualité, en 4 ac-
tes, Interprété par Mme Emmy Lynn et Henri 
Roussel adaptation musicale de Ch. Helmer. La 
guerre sur tous les fronts. Eut., 0,30. On peut fumer. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : Le Maî-

tre Pôller, grand drame en 4 parties; L'Intrus, 
comédie dramatique, etc. Tous les Jours matinée 
et soirée. Salle aérée. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports do 
Marseille a été, hier, de 17 navires, dont 14 va-
peurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le voilier français Jeanne, venant 
de Flgari, avec 170 tonnes divers; lo voilier fran-
çais Maria-Thérèse, de DJldJelli, avec 160 tonn€3 
divers; le vapeur anglais Saint-Lconard, de Phi-
ladelphie, avec 6.160 tonnes blé; le vapeur an-
glais Bay cross, de Montréal, avec 5.075 tonnes blé; 
l'Anatoile, Compagnie Paquet, de Mogador, avec 
114 pasagers et 800 tonnes dont 40S tonnes laine, 
cire, peaux, oeufs, céréales pour Marseille, le reste 
pour Port-de-Bouc; le vapeur grec Eryssos, du 
Pirée, avec 107 pasagers et 11 tonnes divers; le 
Jarlot, Compagnie Paquet, de Port-de-Bouc, sur 
lest; le vapeur Italien Mosa, de Santander, avec 
1002 tonnes poissons salés et espadrilles; le vapeur 
grec Eléni, do Saint-Louis-du-Rhûne, sur lest; la 
VlUe-de-Madrid, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 366 passagers et 228 tonnes vin, laine, 
blé, divers. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Visite du Mont Saint-Michel 
Jusqu'au 31 octobre, toutes les gares des 

lignes de Normandie et de Bretagne du ré-
seau de l'Etat délivreront pour le Mont Saint-
Michel des billets directs d'aller et retour à 
prix réduits des trois classes, valables de 
3 à 8 jours suivant la distance. 

Les billets délivrés au départ de Paris per-
mettent de passer, au retour, par Granville 
ils sont valables 7 jours et leurs prix sont 
fixés à : 

47 fr. 70 en première classe ; 36 fr. 75 en 
seconde classe, et 26 fr. 10 en troisième classe. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Biliets de Bains de mer 
Des billets d'aller et retour à prix réduits, 

dits de Bains de Mer, sont délivrés actuelle-
ment dans toutes les gares du réseau de 
l'Etat. 

Les catégories de billets ainsi offertes aux 
voyageurs pour la saison d'été sont les sut 
vantes : 

Sur l'ensemble du réseau, des billets de 

Tous nos COBSPLETS sur 
uaoswro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX ÙNIQUË 
a linouï ïaiter j & ̂ s&iV 

MARSEILLE f Bd do la Madeleine, 37 
AVIGMÛN, TOULON, CETTE, BE2IER8 

MONTPELLIER. SAJNT-EYÎEMNE. GREHOBLS 

toutes classes valables pendant 33 jours et 
pouvant être prolongés d'une ou deux pério-
des de 30 jours moyennant un supplément de 
10 % par période. 

Sur les lignes du Sud-Ouest des billets à 
validité réduite : 

1° Billets du vendredi au mardi ou de l'a-
vant-veille au surlendemain d'une fête ; 

2° Billets valables seulement le dimanche 
ou un jour férié. 

■ ■ "uffi- " ■1 1 

329; 1904, 234; 1910 3 %, 235 25; 1912, 241. — Médi-
terranée, 3 % fusion, 339 50; fusion nouvelle, 343. 
— Nord d'Espagne 1" série, 403. — Saragosse 1" sé-
rie, 347. — Salonique Constantinople, 208. — Com-
munales 1S79, 439; 1880, 472 50; 1891, 314; 1S92, 345 25; 
1899, 341 25; 1906, 397; 1912 , 205. — Foncières 1S79, 
470; 1SS3, 330; 1885, 358; 1S95, 365; 1903, 393; 1909, 
215; 3 1/2 %, 1913 11b., 404 ; 4 % 1913. 440. — Tram-
ways 4 %, ÎSD. 

Marché en Banque. — Argentin G %, 104 25. — 
Bakou, 1545. — Balda, 304. — Caoutchouc, 104. — 
Cape, 120. — Chino, 320. — Crown, 74 50. — Debcers 
ordinaire, 341. — East Rand, 20 75. — Fereira, 39 50. 
Goldflelda, 49 75. — Hartmann, 493. — Malacca, 
121 50. — Maltzoff, 71 L. — Modderfonteln, 192. — 
Platine, 527. — Rand Mines, 98 25. — Spassky, 61. 
— Sples, 19 50. — Tharsis, 147. — Toula, 1375. — 
Utah. 500. — Village, 19 75. — Dnieprovienne, 23 75. 
— Kinta Jouissance, 119 ; part, 270. — Colombia, 
1099 — Grosnyi ordinaire, 2480. — Monaco, 3125; 
cinquième, 624. — Casino de Nice, SCO. — Chèque 
sur Londres cours extrêmes, 28 08 1/2; 28 13 1/2. — 
Recettes du Canal da Suez (du 23 août), 70.000. 

Tirage® JFlEîsaraoîer» 
VILLE DE PARIS 1904. — Le numéro S37.725 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 245.169 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 133.704 147.762 

318.406 207.171 209.751 208.039 368.669 166.462 
111.048 292,892 gagnent chacun 1.000 francs. 

Bailotin Commersia! du II Ml 
BLES. — Blés durs, nul ; tendres, nul. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. 

On cote : Maïs Annam, fr. M, disp. logés ; 
Indo-Chine roux, fr. M : Egypte blanc, août, 
fr 33 ; Indo-Chine blanc, M. — Caroubes, 
fr. 29 ; Candie, palan août 24. les cent kilos. 
— Maïs Plata jaune, fr. 37,75. 

LEGUMES SECS. — Marché plus ferme. 
On cote les 100 kilos, en Gacs, à la consom-
mation disponible : Lentilles des Indes, net-
toyées, fr. 60 à 61 ; d'Egypte, nettoyées, fr. 52. 
Pois chiches Maroc, gros 52 : moyens, fr. 48 ; 
petits, fr. 45. — Alpistes Maroc (entrepôt), 
ir 39,50. — Chenevis Mandchourie, dispon. 
fr! 103. — Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots 
cagneux français, nouvelle récolte, fr. 90 ; 
petits, fr. M ; japonais Dolfukus, fr. 92. — 
Pommes de terre Hollande et Var, fr. 22 à 27 ; 
rouges Var, fr. 27 à 29 ; dito Oran, fr. 20 à 22 ; 
dito Espagne, fr. 17 à 20. 

Bourse de Paris ils 25 Août 
3 % Français, 63 55 ; 3 1/2 % amortissable, 89 95; 

5 % libéré, 89 95. — Ouest-Etat 4.%, 408 75. — Tuni-
sienne 3 % 1892, 344. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
86 50. — Extérieur Espagnol 4 %. 100. — Portugais 
3 % nouveau, 63. — Russe 3 % 1891, 62 60 ; 5 % 1906, 
89 90 ; 4 1/2 % 1909, 80 10. — Serbe 4 % an*)rttssable 
1895, 61. — Banque de France, 5400. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 1195. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 803. — Crédit Foncier d'Al-
gérie et de Tunisie, 455. — Crédit Foncier de 
France, 780. — Crédit Lyonnais, 1310. — Banque Ot-
tomane, 467. — P.-L.-M., 1090. —- Nord, 1475. — 
Nord d'Espagne, 431 50. — Saragosse, 430. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 448. — Messageries Ma-
ritimes, 134 25. — Métropolitain de Paris, 460 50. 
— Nord-Sud, 123. — Canal Maritime de Suez, 4920. 
— Thomson-Houston, 575. — Vagons-lits ordinaires, 
265 — Rio-Tlnto, 1770. — Ville do Paris 1865, 539; 
1871, 375 50; 1875, 502; 1876, 495; 1894-96, 279; 1899, 

Bourso da Marseille du 25 Août 
3 % au Porteur, coup, do 300, 63 50. — 5 % Cer-

tificat provisoire, " petites coup., 89 75; coup, de 
100, 89 75; coup .de 500 , 89 75. — Russie 5 % 190G, 
90 30. — Turquie (Dette convertie, 4 %), 64. — 
Crédit Moluller Français, 365. — Panama, 112. — 
Ville de Paris 1865 4 %, 535; 1871 3 %, quarts, 103; 
1892 2 1/2 %, quarts, 77; 1894-1896 2 1/2 % 277; 
1899 2 % quarts, 77. — Communales 1879 2.00 %, 
4i4. — Foncières 1879 3 %, 475; 1S85 2.60 % 359; cin-
quièmes, 80 — Communales 1891 3 %, 315; 1906 
3 %, 400. — Foncières 1909 3 %, 215. — Communales 
1912 3 %, lib., 206. — Foncières 1913 3 1/2 %, 4C3. — 
P.-L.-M., fusion ancienne, 3 %, 340 75; fusion nou-
velle 3 %, 343 75. — Soc. Marseillaise de Créd., 551. 
— Cyprien Fabre et C", 735. — Fraissinet et C", 
510. — Messageries Maritimes, act. ord., 135; act 
de priorité, 167. — Comp. de Navlg. Mixte, 3S5. — 
Transatlantique ordinaire, 191 ; act. priorité,, 197. 
— Transports Maritimes à Vapeur, 660. — Bonnet-
tes priorité, 45. —■ Société Nouvelle des Raffineries 
de sucre Saint-Louis, 1580. — Verminck C. A. et 
C", 104 50. — Afrique occidentale, 1440. — Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 558. —- Docks et En-
trepôts de Marseille, 450. — Fournier L. Félix et 
C" 172 — Glycérines, 535. —- Ville de Marseille 
1S90 3 1/2 %, 438; 1894 3 1/4 %, 80. — Docks et En 
trepOts de Marooille 3 %, 355. — Gaz et Electricité 
de Marseille, 4 %, 4C5. — Immobilière Marseillaise, 
8 %, 370. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 330; 
5 %, 440. — Tramways, 391. — Transatlantique 
3 %, 335. — Transports Maritimes à Vapeur, 4 %, 
432. 

A.T- GIVÏI-. 

NAISSANCES. — Mouyade Andrée, boulevard Na-
tional, 6. — Diochl Guillaume, place Vivaux, 12. — 
Dell-Aquilla Ltetltla, rue de l'Amandier, 17. — Bar-
thés Marcel, boulevard Gazzino, 29. — Farine Ma-
rie, boulevard Chave, 214. — Tron Jean, rue Cril-
lon, 7. — Lecat Simone, boulevard Perler, 93. — 
Ohahaud Serge, rue Vierge-de-la-Garde, 1. — Ga-
briel Anna, boulevard Baille, 168. — Fine . Xavier 
La Viste, 146. — Franchi Mario, boulevard Deman-
dolx, 2. — Pisanl Adélaïde, l'Estaque. — Maio 
Amélie, rue Liandler, 152. 

Total : 16 naissances, dont S Illégitimes. 

DECES du Sù août. — Mabily Francis, 15 mois, 
rue Servian, 6 a. — Sumeire Jean, 63 ans, rue 
de Loretta, 48. — Armaty Marius, 61 ans, rue 
d'Endoume, 155. — Signoret Prosper, 54 ans, rue 
de l'Arc, 5. — Urdancli Sauveur, 14 Jours, rue Spl-
nelli, 23. — Gherardl Jeanne, 9 mois, Sainte-Anne. 
— Robert Marie, 52 ans, il* section des Docks. — 
Oriol Lucién, 63 ans, avenue Paradis, 22 6. — Pol-
vani Clotilde, 13 mois, boulevard Barbier, 35. — 
Albertlnd Aurore, 2 ans, rue des Moulins, 54. — 
Carbon Marius, 55 ans, Chateau-Gombert. — Franc 
Guillaume, 61 ans, rue Bergère, 157. — Jaulié Ma-
rie, 1 an, Saint-Henri. — Roux Darius, 57 ans, bou-
levard Vauban, 80. — Ballet Marie, 68 ans, vallon 
Montetoello, 45. — Alasii Marie, 65 ans, boulevard 
BataUa, 5. 

Total : 19 décès, dont 6 enfants, plus 1 mort-né. 

vw On demande un jeune homme dé 14 à 
15 ans pour faire les courses. 8, rue Paradis, 
magasin. 
m On demande une commise bonne ven-

deuse, au courant si possible de la vente du 
corset. Se présenter avec références, 11, rua 
de l'Académie, corsets. 

wv On demande jeune fille de 13 a 14 ans. 
Se présenter 22, rue Mazagran, au fond de la 
cour. 

vw On demande bon ouvrier cordonniei 
pour darne, travail assuré, 9 fr. de façon, trèj 
pressé, Sarno, rue Haxo, 12, au 2°. 

vw On demande un livreur pour faire U- ^ 
vraison avec ebarreton à bras, Eaux minéra-
les, rue Paradis, 54. 

vw On demande chez Dowachter un hom-
me pour le nettoyage. Se présenter de suite. 

vw On demande des ouvrières pour le pa-
pier à cigarettes, travail facile, propre, on 
met au courant, bien rémunéré après l'avoir 
appris, 7, rue Marius-Jauffret. 

vw On demande forgerons, ateliers de llte-
rie, boulevard Vauban, 25. 

vw On demande apprentie dégrossie et une 
finisseuse pour la chemise homme, rue Lou-
bon, 110, au 2'. 

vw On demande ponceur déformeur en 
chaussures, homme ou femme, P. Deumié, 
3, rue Fortia. 

vw On demande apprentie dégrossie et une 
apprentie repasseuses, payée de suite, rue 
Samte-Philomène, 50, magasin. Pressé. 

vw On demande demoiselle présentant^ 
bien, parlant anglais et français, libre, pour' 
diriger magasin artistique, 21, boulevard de 
Strasbourg, Marseille. 

vw On demande jeune homme de 13 a 
14 ans pour bureau et courses, La Sécurité, 
10, rue Cannebière, de 10 h. à midi. 

vw On demande ouvrier teinturier, capa-
ble et sérieux, pour Perpignan, bons appoin-
tements. S'adresser chez M. Favre, teintu-
rier, 47, rue Nationale', à Marseille. 

vw On demande quatre hommes de peine 
d'un certain âge, 109, boulevard National. 

vw On demande un homme de peine à la 
pharmacie Marnac, 9, rue de la Grande-Ar-
mée. Se présenter dans la journée de 3 heu-
res à 6 heures. 

vw On demande bonne mécanicienne pour 
machine à boutonnières Singer 71. S'adresser 
18, rue Satnt-Ferréol, au 1". 

vw On demande une bonne piqueuse £ç 
bottines au fil poissé, rue Négrel, 25. Pressée 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demanda" : 
Un demi-ouvrier et un apprenti tailleurs dé-
grossi ; un scieur pour la circulaire, pour 
Aix ; un ouvrier charron ; un tourneur sur 
métaux ; un monteur électricien ; un forge-
ron-carrossier ; un teinturier coloriste pour 
le dehors ; un garçon de bar, pour le comp-
toir, avec certificats ; un apprenti électricien 
débutant, payé ; un forgeron-serrurier ; un 
frappeur ; un établisseur pour la circulaire ; 
un ouvrier ou demi-ouvrier serrurier ; un 
ouvrier tapissier ; un maréchal-ferrant teneur 
de pieds ; un jeune garçon de bar, présenté 
par ses parents ; un ouvrier meunier ; un sel-
lier-bourrelier ; un apprenti tapissier dégrossi 
ou demi-ouvrier ; une ouvrière margeuse 
pour grande machine ; une ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses ; des ouvrières établis, 
seuses ; demi-ouvrière et apprentie modistes ; 
demi-ouvrière et apprentie pantalonnières ; 
apprentie coiffeuse ; apprentie lingère ; jeu-
nes filles, travail facile. S'adresser : Bours.9 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d» 
porter livret, certificats ou papiers d'identitîé.' 

§ imustriëls, Conlimf^nfà^Agncuïtënfs I 
VENEZ TOUS VISITER DU 5 AU 20 SEPTEMBRE 1916 

Bureau gratuit do rensoignements ot logomonts ; 7, cours Tburny, 
Pour l'Administration de la foire, s'adresser à l'Hotol-de-ViUe. 

PLATS CUISINES POUR LE F^OHT 
ï'omates farcies. — Cfyeux farcis. — Petit Salé aux ebeux. — Saucisses 

aux cî>oux. — Saucisses bretonne. — Petit Salé aux baricets. 
Saucisses aux lentilles.— Petit Salé aux lentilles, etc. 

BARBIER & DAUPHIN ^S0 
Fournisseurs de l'Intendance et des principales Œnvres pour les Prisonniers de guerre 

En vente dans toutes les bonnes Epiceries 

IBBle si Eliras Fïïips 
Le Lundi, 28 du courant, à 

10 heures, il sera procédé, à 
Tarascon, à la vente aux en-
chères publiques d'une jument 
réformée provenant de la gen-
darmerie d'Orgon. 

AI8 M. Ernest Revalor. trav. 
Saint-Paul, à La Viste 

(banlieue) ne répond pas des 
dettes de son épouse Virginie 
Spagnoli, qui n'habite plus 
avec lui. 

îNDV ■ environ 100 kilos 
, papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

SCIEUR circulaire demandé, 
chantiers. 25, boul. Baille. 

JEUNE FILLE 17 ans, deman-
de emploi pour 

aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint» 
Just, 36. 

lytADS&jr Dans l'intérêt da la iMnSRb navigation, 11 serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchcttl et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

SÂGE-FEK re%siS. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
t h. â 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

demande emploi, 
aiderait dan6 les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert, 24. 

fîtes m Achats 
de Fends de 

i^s extraits ou avis de 
veine ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Ba son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication -doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dana la quinzaine de la date 
de (a signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
welée du 8" au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
lûnds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal. 
Cl FfTRinîP installations LiLE.li SDSus 8 C en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, enseigne : français, 
russe, polonais, espagnol, por-
tugais et allemand, piano p' 
des élèves avancées. Ecrire 
M" M. Hajkowicz, boulevard 
Louis-Salvator, 32, au 48. 

IMPUISSANCE WESS?nNc.RA5iSALE 
par les (lachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco ; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 
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s «sraç acheter un y 
fonds de Commerce ? |J 
Vous pouvez vous adresser à un Cabinet U 

d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour f I 
une somme très modique, |ps 

Trouver vous-même jj 
une bonne occasion U 

grâce aux 

AMORCES EGQROffiipS "HISSÉES1 

du PETIT PROVENÇAL 
Vous économiserez ainsi de l'argent en 

évitant tout frais de courtage. 
Vous n'aurez à mettre aucun étranger au 

Ij courant de vos affaires. 

H Vous êtes, du rasîs, mianx plaça qu'as intermédiaire 
II pour défendra vas intérêts. 

» sa 

OUÊRlîiOH DlSniSSTtVS 
SERIEUSE 

g. 3ana rechuîo poost&lo 
pr iw COMPRISES da GIBER1 
603 absorbabls saos piqùni 

Traitement facile et discret môme en voyaga 
c La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco • 

Pharmacia GESERT, ât&5 nae d'Aratiagiasj KZàrftWtM 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CÂSTEL-CKASRE 

SÏKQP INFANTILE GI1ÎÉ ̂  ntre CONSTIPAT! O-W, 
RS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.Ci mh partout. Dépôt : Pli'" HËILHAN, 8, al. fieiOan. Se méfier des imitations. 

Tout le monda préféra la 

, rue Saiat-Ferréol 

FRAMEOSSlNE.dêllcieuse bois» 
son hygiéniaue rouge végét., 

parfum natur., 10 c. le Ut. Ech. 
pr 4 lit. franco poste cont. 75 c. 
c. t Noirot et C*. distil. Nancy, 

DE leOIES LES POSSSKS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rne des Minimes 

\C% mm 

g. je 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

a Pliocéesane 
25, ruQ de la Palud. Téléphone 11,48 

ù rU5 fi Rhtù à solder, fi 9 fr. le i.®®® 
SïMORÏ, 2, rua Suffreia. — I&arseiHe 

■.-^.'o>'iria;xil^rrB^nmm-|>wr.'tT^»iu 

JEUNE FEMME bonne tenue, 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Colbert. 

EUS! i 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIEHES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

cniem et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto, 

flâiSTBS, piaoe Pfoîecte* J 
MARSEILLE 

jERDy bracelet - montre or. 
Rap. c. réc. Postes 3-Mages. 

P r£}|Yj! ieudi si, portef. roux 
LilsJu cont. pap. civ. et mil. 

av. arg. Rap. cont. b. récomp. 
r. Saint-Savournin, 87, coiffeur 

Le Gérant : Vicron HEYRÎES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par la 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans eii avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, la Virorjônol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
la réminéralisateur de toutes 163 forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal a jouter 0.6 0 .Par 6 flacons franco de port 
Dôpôtgéïiéral : PHASîàACZS EîSAÏSOaS,30, Gd Chemin d'Aix, BJRSEilLE 
«t Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

i Mais le lendemain se passa comme la 
jBoirée de la veille et Lawrence ne vint pas. 
SAdrienne était reprise de soupçons et, na-
turellement, selon l'ordre régulier de ces 
portes de sentiments, les soupçons se chan-
gèrent à nouveau en certitude. 

Lawrence la trompait. Son mari était 
(coupable. Arnoldson n'avait dit que l'exacte 
îvérité ! 

'< Enfin, oh reçut une lettre, une courte 
lettre, dans laquelle Lawrence disait l'im-
possibilité en laquelle il se trouvait de quit-
ter en ce moment Paris et ses aiïaires, à 
pnoins que sa présence ne fût rendue abso-
lument nécessaire à Montry..^ U pensait 

«ju'il n'en était pas ainsi et qu'Adrienne al-
'âait certainement mieux... t 

Cette lettre fit le plus grand mal h 
'Adrienne. 

Elle prouvait une indifférence soudaine 
It laquelle Lawrence ne l'avait pas pré-
parée. En d'autres temps, à la première 
nouvelle d'une maladie de sa femme, si 
ibénigne fût-elle, il serait accouru et n'au-
rait voulu la quitter que complètement ras-
suré. 
' .Que les temps étaient changés ! Com-

ment se pouvait-il qu'une pareille transfor-
mation se fût accomplie en quelques jours ? 

Elle voulait savoir et elle craignait do sa-
voir... Elle ne se sentait pas, à cette heure, 
la décision nécessaire pour agir. Elle réso-
lut d'attendre la fin de cette semaine, 
comme le lui avait ordonné l'Homme de 
la nuit... 

Et elle attendit, en effet, dans les larmes, 
des larmes qu'elle cachait soigneusement 
à ses enfants et à ses jeunes hôles, Lucien 
et Jeanne. 

Lucien n'avait plus aucun espoir. U en 
fit un jour la confidence à Jeanne et lui an-
nonça son proche départ. Il était trop mal-
heureux auprès de Lily... 

— Ne partez pas, lui dit Jeanne. 
— Et pourquoi ne partirais-je point ? 
— Où trouverez-vous mieux qu'ici une 

confidente pour vous plaindre et pour voua 
comprendre ? 

— Oui, Jeanne, vous êtes très bonne pour 
moi, et vos paroles souvent me font du 
bien, me calment, me rendent à la raison 
en des heures où les pires folies me tra-
versent le cerveau, où l'idée du suicide 
m'apparalt comme une conclusion déli-
cieuse. 

Jeanne s'écria : 
— Vous suicider, Lircien !... Ah ! mal-

heureux !... Ecoutez-moi... Vous me disiez 
tout à l'heure que j'étais bonne... dites que 
je suis égoïste... Si je vous console de vo-
tre peine, ne m'avez-vous point souvent 
consolée de la mienne ?... Ne nous sépa-
rons pas encore, voyez-vous. Nous avons 
besoin l'un de l'autre. Quand nous serons 
calmés, quand la paix sera définitivement 
entrée dans nos cœurs, alors, nous nous 
éloignerons... et peut-être alors, au lieu de 
songer à la mort, nous dirigerons-nous, 

avec une ardeur soudaine, vers une vie 
nouvelle.... 

Lucien resta. U accompagnait quelque-
fois les jeunes filles dans leurs sorties, dans 
leurs promenades. 

Un après-midi, Lily entraîna Jeanne et 
Lucien vers le ruisseau du bois de Misère, 
dans ce petit vallon où, pour la preinièie 
fois, elle vit celui qui ne quittait plus ni 
sa pensée ni son cœur : le prince Agra 1 

Ils étaient descendus le long du co-
teau, par le même chemin que l'autre fois, 
et ils arrivèrent près de cet endroit où le 
jeune inconnu leur avait jeté, dans le ruis-
seau, avec beaucoup de vigueur et d'a-
dresse, un pont de lourdes pierres. 

Lily, qui précédait d'une centaine de pas 
Jeanne et Lucien, ne put retenir un cri 
joyeux, le cri de son ame ravie. Mais elle 
elle s'arrêta. Ses jambes lui refusaient tout 
service. Elle n'osait plus, elle ne pouvait 
plus, faire un mouvement. 

Le prince Agra était assis sur le talus de 
mousse où déjà les jeunes filles s'étaient, 
assises. Il lisait.. Au cri de Lily, il releva la 
tête, fixa de son doux et calme regard la 
jeune fille, qu'une émotion indescriptible 
envahissait. Il lui sourit. 

Puis, se dressant et laissant tomber son 
livre à ses pieds, il salua Lily et s'avança 
vers elle. 

Lily tremblait. 
— Voici, mademoiselle, dit Agra, une 

campagne délicieuse. Depuis le jour où j'eus 
le bonheur de vous y rencontrer et de vous 
aider à traverser le ruisseau, j'y viens lire 
et rêver... 

Il ajouta, plus bas : 
— Mais j'ai constaté, hélas ! que ce n'é-

tait point la votre promenade favorite, puis-
que vous n'y êtes point revenue..» 

Lily, dont le trouble grandissait, voulait 
fuir. Elle avait peur de ce beau jeune hom-
me qu'elle adorait déjà et dont les paroles 
lui paraissaient si douces... 

— Seulement, continua-t-il, seulement si 
j'ai la disgrâce de ne vous voir point, de 
jour, dans cette charmante retraite, j'ai le 
bonheur de connaître une jeune fille qui se 
met à sa fenêtre, le soir, quand apparaît... 

Lily, d'une voix qu'on entendait a peine, 
laissa glisser ces mots : 

— Le cavalier blanc... 
—- Oui, mademoiselle, le cavalier blanc, 

celui qui vient quand le soleil s'en va... 
Jeanne et Lucien se montrèrent alors. 
Lucien pâlit de voir Lily avec ce jeune 

homme qu'il ne connaissait pas et qu'elle 
paraissait connaître. 

Jeanne s'écria : 
— Le prince Agra ! 
Le prince s'inclinait déjà profondément, 

saluant la jeune fille. 
— Le prince Agra ! répéta Lucien, qui 

sentait en lui sourdre la colère et la haine, 
le prince Agra !... 

II s'avança jusqu'à lui et, lui désignant 
Jeanne de Tiercœuil : 

— Savez-vous, monsieur, dit-il savez-
vous bien quelle est cette jeune fille que 
vous venez de saluer ? 

— Je le sais, monsieur, répondit Agra. 
— Non, monsieur, vous ne le savez pas, 

car, s'il en était ainsi, vous auriez déjà pris 
un chemin où nous n'aurions point risqué 
de vous rencontrer ! Cette jeune fille n'est 
autre que Mlle Jeanne de Tiercœuil!... 

Le prince Agra, interrompant Lucien, 
contunia : 

— Parfaitement, Mlle Jeanne de Tier-
cœuil, la fiancée de M. Jacques de Varne ! 
.— Vous osez prononcer ce nom devant 

elle, vous qui avez tué Jacques de Varne ! 
— J'ose le prononcer, monsieur, moi qui 

ai tout fait et tout tenté, pour que M. Jac-
ques de Varne ne se fit point tuer... 

Lucien allait répliquer, quand Jeanne, 
d'un geste, lui imposa silence. Elle dit : 

— Monsieur, vous avez tué, pour une 
querelle que j'ignore, le fiancé que je pleu-
re... Vous m'avez causé une peine mor-
telle. Vous avez mérité toute ma haine, et 
je vous hais...Mais écoutez-moi. On m'a 
dit que cette querelle était née d'une his-
toire de femme... On m'a dit— et j'ai cru 
jusqu'à ce jour que c'était pure calomnie — 
on m'a dit que M. Jaeques de Varne s'était 
battu pour une femme... une femme qu'il 
aimait... Monsieur, dites-moi la vérité... 
toute la vérité... et ma haine s'en adoucira 
peut-être. 

Le prince, ainsi interpellé, se tourna vers 
Lily% U vit dans les yeux de la pure enfant 
une telle prière, une telle supplique, il 
comprit si bien ce qu'elle désirait de lui 
qu'il résolut de mentir. 

— Non, mademoiselle, M. Jacques de 
Varne ne s'est pas battu pour une femme ! 
Notre querelle lut très futile, et il n'a dé-
pendu que de lui qu'elle ne se terminât 
point d'une façon aussi tragique. 

Jeanne avait appuyé une main sur sa poi-
trine et dit : 

— Merci, prince Agra!... Merci... 
Et elle pleura. Lucien alla vers elle. 
Alors, Lily, elle aussi, dit à Agra : 
— Merci ! 
Elle le dit si bas qu'on devinait ce mot 

plutôt qu'on ne l'entendait, au remuement 
de ses lèvres... 

Le prince ayant pris congé, s'éloignait, 
cependant que Liiy ne pouvait détacher 
son regard de sa line silhouette et Jeanne 

expliquait à Lucien leur première rencon-
tre. 

— Cette rencontre a eu lieu, n'est-ce pas. 
le jour où Lily, rentrant de promenade 
avec vous, ne s'aperçut pas même de ma 
présence et ne répondit pas à mes ques-
tions, le jour où je vous dit que j'ay/rs 
perdu ma fiancée ? \h-

— C'est ce jour-là, en effet, que nous ren-
contrâmes le prince au bois de Misère, 
approuva Jeanne. 

Je ne savais alors quelle était la cause 
du revirement subit des sentiments de 
Lily à mon égard. A cette heure, je la con-
nais. Lily aime le bel inconnu. Lily aime 
le prince Agra I 

Dans une excitation extraordinaire, 11 
s écria : 

— Je le tuerai, ce prince maudit 1 
Mais Lily, toute pâle et toute défaillant* 

déjà, se tourna vers Lucien. 
— Si vous tuez le prince, dit-elle, je mour-

rai.,. Jurez-moi, Lucien, que voue ne tou-
cherez pas à un cheveu de sa tête... 

Il y eut un court, un pénible sileticc 
Enfin, Lucien répondit avec effort : 

— Je vous le jure, Lily. 
Et, à voix bosse, il demanda : 
— Vous l'aimez donc bien ? 
Lily répondit : 
— Je ne sais de quel nom on peut appe-

ler le sentiment qui s'est emparé de tout 
mon être depuis que j'ai vu le prince pour 
la première fois, mais je sais bien que ce 
sentiment me conduira un joue où qu'il 
aille... fût-ce à la tombe ! 

— Tu aimes d'une façon bien tragique, dit 
Jeanne. As-tu songé à parler de toutes ses 
choses à ta mère î 

GASXON Lpo.yj^ 
(La suite à demain,} f 


